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b’essure légère au front, et n’avait 
pas mêm- i erdu connaissancp.

Certes il serait difficile d'ixpli- 
quer ce fai», si les rues de Lévis 
n’étaient pas entièrement couvertes 
de neig . 11 a été sauvé par cette
neige dont les citoyens se plaigaent 
avec tant de raison, du reste. A 
quelque chose malheur est bon.
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521-RUE SUSSEX—521

Ub eeustaMe pelremrdé Arrivée M dêiwrl Ses baIIm.terartablcBMt payable d’owto. Un nommé Ménésiope Lortie, de
meurant sur la rue Vitré, a menacé 
de tuer sa tœur samedi soir en 
brandissant un couteau de boucher. 
Le constable Sénécal qui faisait sa 
ronde, voulut le lui enlever. Lortie 
se défendit en désespéré et essaya 
de le poignarder. Heureusement 
que Sénécal portait sa tunique 
d’hiver et le couteau ne pénétra 
pas jusqu’aux chairs. Sénécal ap ès 
avoir reçu un coap en pleine fi
gure réussit à mettre les ch .ines au 
forcéné et l’amener au poste cen 
traL L’habit du constable porte 
plusieurs déchirures où le couteau 
a pénétré, l’une surtout en pleine 
poitrine. Au dire de tous, ce n’é
tait ni plus ni moins qu’une tenta 
live de meurtre et la cause aurait 
dû être portée devant la cour cri
minelle. Le Recorder, cependant, 
lui a administre le maximum de la 
p-iine, six mois aux travaux forcés 
et $10 d’amende ou 3 moi* de plue. 
Lome est un vagabond de la pire 
espèce qui a déjà fait plus d’une 
visite à Siint Vincent de Paul.

dances etc. etcToo tea lettres, correepon 
etc. doivent être adressées à
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Etoffes dites “ thambray ” pour robes avec broderies as
sorties de $2.75 à $5 pièce, Satins pour robes à teintes nou
velles pour l’été et Pingliains d’Ecosse modèles élégants de 9 
cents à 17 cents.
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comme suit
T «AIN EXPRESS D B MONTREAL •

Q HH À UT TRAIN EXPRESS mimw. 
O.VU **•»■•« ant avec l’Kipnts dn 
Grand Trône à Coteau pour l’ouest et à 
Montréal »vec le# train du bread Tronc pour 

et le Sud Btt, • ’rivant là à 11.80 e.œ.
ACflOW TR AIN RAPIDE avec #a II* 
^•UW à dîner, arrivant à Montréal
à 8 20 p.nr., *«• raooor.lant avec le# train» du 
Ven out Central et du Urand Tr 
l'Eet,

Le# convole arrive.ont à 12 30 p. 
p,m. de l’K t, te raccordant à la gare Hou- 
aventure. Montréal, avec les irai ne de l'b'st 
et du Sud.

Char Palai» Pullman eu- let train» de 
Montréal.

Va train quiUera 'a gara du vhetnin Rich
mond à 7.4.» ». m. et 4.88 p. m. se raccor
dant avec le. train» Expie*» de Moatréal.

Au Prix Coûtant
SANS RESERVE

JUSQU'AU 15 MARS 1889

Il vient de mourir, près de Saint 
Joseph (Missouri, un vieillard du 
nom de Hasselton Compton, qui 
était âgé, affirme-t on, de cent un 
ans. Avant de rendre le dernier 
soupir, Il a dicté lui-même sa nécro
logie pour être publiée dans les jour
naux de la ri gion.
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Nous lisons dans un journal de 
Catskill (New-York), ce complim-Mit 
à l’adresse d’un avocat récemir eut 
nommé juge : 
gistrat emprunte encore à ses amis 

chique de tabac avec les mê- 
familiarité et bonhomie qui le 

distinguait lorsqu’il n'était qu un 
simple membre du barreau.”

Il one P"ur
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D'elêgant» char» dortoir» (huff*’jet salon* Uuyoo. Téireauviile 
pour le jour tout neuf eoui attaelivs à * lia- Gatineau, t. le Jour*, 
que train dlr»c\ aWver Désert.......
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**••» sont offert» à Halifax pou* l'txpéai- N.Y-. lundi, e* Jeud 
tlon dn grain et de toute» marchaodie-e. vle. Halifax,Jeg II...

Des année» d expérience prouvent que le do e*l,”,'pUm 
chemin del Intercolonial eel la ligne la plu.- 
sûre et la p.u» rapi te « ffet te aux expéditeur# 
de fret entre le Canala «11* G'ande Bré 
lagne pour ta connection avec le» et* amers 
allant* Liverpool et U a»c*,w ou en reve-

Toate» i .formation i 
trao-port de fret et de 
lets pe..v«nl être

“ Le nouveau ma il! K1I« ItlDkâl)L K ... 1146

Le vil age de Port Jefferson 
(Long Island) a été jeté, dans une 
grande agitation, par un drame 
sanglant qui s’est déroulé dans une 
famille de nègres du nom de Conk-
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i 00 EXPRESS DK BOSTON ET NEW-TORK 

VIA ROCHE S POINT
1 OO D Ut Quittera Ottawa g*re de la 
1*«U *• Ht rueKIgln arrivant a Rouee'e 
Point 4 R 40 p. m et »e raccordant à l 
droit avee le» Vaine du Vermont Cenlral et 
Delaware et Hudeon, pour l’Kil et le Mud, 
arrivant à Boeion à 7 40 , t à New-York à 7. 
00 ie lendemain matin.

De» char» dortoir» pullman eont attaché» 
:» train» entre UVawa et Boeton. Le» pae- 

New York prendront 
le» Pullman à Hainl-Alban» ou a Rouie'»

Le» bl let», le» lit* et tou» eulro» ren- 
eelgnement peuvent être obtenu» au bureau 
d.» billet* de la cité ou aux Station».

E. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

V» poteaux de teiépboee
L’avocat de la ville de Toronto a 

informé la compagnie de télépho
ne Bell qu’elle ait à faire enltver 
des rues les poteaux et les fil* qui 
constituent une nuisance publique

TABLE HOKAIKElin. F. G. JOHNSON A CIELouis Conklin, le nère âgé de 
quai ante-cinq ans, s'est pris de que
relle avec son fi s Joseph, âgé de 
20 ans, l’a renversé et allait le frap
per avec un couteau, lorsque la 
mère s’est emparée d’une hache, 
et se précipitant sur son mari, lui 

porté un coup terrible dans 
/La hache s’est enfoncée tout

Ingénieur» et ooeetir» d'appare 
fage, de tuyaux en fer en plomb 
en enivre.

Chantet

le d* chauf- 
et travaux

mm,Ligne «li ecte pour M,,nlrè*l^Quéhec^Bo»-

les points à l'E t et à 
l'Oaeet.

Lc« convois quittent la gare UNION 
comme suit :

K.::;!::::S t»pleur* en cuivre, Valve», Inipir*- 
leuri et Bouilloire».

W'rrfiMe», Aeb.aton, Caoutchouc, net
toyeur* de tulie» national.

‘"'•"“«p—
Lieux d a.eence, Evier» et haine, etc. 
L'ouverture en " Canada Piale " et tôle

. I’M»' «ngln, J. PIAHe eom.
l ine» à air chaud.

csgo et tous
8303 30 ....

5Centenaire*
On écrit d’Alhance (Ohio) qu’un 

vieillard du nom d’Elis Johnson, 
qui a été jadis le maître d’école de 
M, Blaine, le secrétaire d’Etat ac
tuel, vient de célébrer le centième 
anniversaire de ea naissance. John
son a été, ajoute t-on, toute sa vie 
un des plus fervents adeptes de la 
prohibition des boissons fermentées, 
et il n’a jamais été malade.

< an
3 m

l’aine.
entièné dans le corps du malheu
reux Çouklin qui est mort au bout 
d’une!.heure de souffrances épou
vantables. Sa femme a été arrê ée 
et envoyée à la prison de River- 
head , chef-lieu du comté, 
dant son procès.

Outre son fils Joseph, Conklin 
laisse plusieurs au'rss enfants. Il 
y avait, paraît il de fréquentes que
relles dans la famille ; mais d • 
toutes les personnes dont el es se 
composait, le défunt seul était con
sidéré dans la localité comme inof 
fm if.

4 10....
' Pour Mowtrkal, Trois 
i R.viin«a. Qusiio St. 
^ .ira*. N B , Hautax 

les point» â

4.30 A.«.
Lo* lettre* rfeatlnl** A I'unreel *tr*m«nt «loi- 

vent être mlee* à I* poilue 16 minute» eveet la 
elôV're des malle* précèdent*».

Heu • - du Bureau <lo 8 a.m. â » *.m.
Mandai* eur la poeU- e' la Uanqn* d'Kpergne» 

de » a. m- â * p. m-
G ;U>N. Maître de folle. 

Bureau de Poete d’Ottawa, #
Novembre U*7. t

7 • 0 “
4.40 p. I». I "gir

relative» aux taux de 
*g«r» et d-» bit 
n d'adr. esant à 

E KING, agent de- billet*.
27, rue dpark», Ottawa, Ont
ISON, agent pour le» pae- 

1 le fret de l'Eet, 136j), rue 
a qu.» Montréal.

D. POTTI

Pour KiNtiSTO*. Peter- 
boro, Tonowro, Dk- 
iB-MT, Buffalo, Bav 
(Jitv.Ghicauo et tou# 
les âiit4-es point, a 
l'Uueel,

f Kxpreei local pour Al- 
I mon s, Pau K «HH m, 
! A-..M-H1UR, ükNFKt.W,

658, RUE SUSSEX, 66811.80 â.«. 
11.00 P.".

en atten- ootenn» e PERCY R. TODD,
Agent ginéral de» Pseaager». En face. île la rue George.

GEO W. ROBIN 
•ag-re 
Saint-J FONDERIE DE HULLUne lettre reçu du Mexique dit : 

hommes ont été arrêtés

Treleltvfd'e

NETTOYAGES TAPISci8.30 P.l. j 
12,01 Minuit r.»™,..,

i Hiru et autre».

“ Quatre 
sur l’accu ation d’avoir fait dérail 
1er un train dans lequel se trouvait 
le président Diaz.”

Les journaux n’ont pas publié cet e 
tentative d’assassinat et ils on reçu 
ordre de se taire. L'imprese'on 
générale est que le président Diaz 
ne pourra finir son terme d’office. 
On croit que le général Gonzales 
sera président avant longtemps.

On annonce que* les quatre pri
sonniers ont été sommairement fu
sillés.

NOBR,
ibdSul-

Bureau du Chemin de Fer, ) 
Moncton, N. B, 20 Nov. 1888 j

d»1!»'fond*ï* T|,B,H il f*ir* l'ecjl0,e*l,oa 

prépnro à exécuter toute» «orte» d ouvrage» 
dau» la ligne de fou ierle, pifieei 16g »rt» ou 
|K'B*Dtei de toute» Ulmemlo.», au plu» ba»

Pendant ce MoisU lierai A LA VAFKDK

L*e tapi* eont nettoyée et le* plumes répa
rée* â la vapeur rhee

NH W1LKINH,
126 rue Aughet*. 

Ba*k or’lr,e P60v,nl ®l,e l*lwêw au No 78, rue

f Pour Pobt A * T H r R 
WiMNiPXQ, Victoria, 
Vancouver el louu 
le- , ointe eur la côti 
nord-oue. t du Paciê •

P*ur Pubs:ott, Ntw. 
Yoiik

Habillemf-zits complets tout 
laine pour $4.50 HTEPHEFnstleallOB

La petite ville d'Alteyan (Michi
gan) a été mise en émoi par un in
cident tragi comique des plus extra 
ordinaires.

Une dizaine de femmes, armées 
et qui n’avaient même pas pris la 
précaution de se voiler le visage, 
ayant à leur lète un grand gaillard 
masqué, ont fait, irru lion, pendant 
la nuit, dans la maison,d’un nommé 
Hurlbut, employé dans une fabri
que de papier. L’homme masqué, 
aidé par les femmes qui l’accompa
gnaient, s’est jeté sur Hurlbut, l’a 
arraché de son lit et l’a jtralné hors 
de la maison, en simple costume de 
nuit. IA les femmes se sont mises 
à fouetter Hylbut à tour de bras, 
sans s’inquiéter de ses cris et de ses 
supplications, et el'es ne se sont 
arrêtées que lorsqu’elles se sont sen
ties fatiguées.

Il parait que Hurlbut, qui est 
marié, avait 1 hab.tude de rouer sa 
femme de coup» sous le moindre 
prétexte, et que môme depuis quel
ques temps il entretenait des 
relations coupables avec une jeune 
femme de Kalamazoo G lle-ci, qui 
était justement présente pei 
qu’on îouettait Hurlbut, a été 
mée de quitter la ville sous peine 
de recevoir le même châ-iment.

M. Laweoii *»l un homme pratique qui a 
en plueieur» année* d'uxpeiienre, et garao* 
ment0 '1 lei <,,lvr,,ge* fait à ion établie»*-

12.01 MINUT
Y I N A I (1 K K S

Habillements faite sur eom 
mande seulement $10 T. LAWSON

Kua.lirewery, Hull,
flue (Jeorjrc, Ottawa.

Û.0Ü 1.1.

1.43 r.».
VIMIGRERIE OE KINGS108.

-A_. HAAZ & CI-C
MA1OTACTÜKISR8

et ion» les 
j ouit* dan» l'Kial d i 
New York. dBà«Grand ffagesindeHardes

Now 28» *1 871. me WHIinstm»
lOY'RKS ES 1IIJJU EUSB lleta d’e nier parcours, tables horaires, 

ci rus et tout autre r nieignemenl i eu vent 
être obtenu» au ou eau les biltcls de !a Ci.é,
No 4 i rne Nperk*.

J. B. PAHKER,

A 4. vie.

Oarmnti. Pou mi ton» le. Bapporu
H VKST* A OTTAWA

Uw PrlselpABB ! r I r r.

Trl.tr Meld.nl
Un bien triste accident est arrivé 

jeudi sur la rivière Resiigoucbe, à 
niv Iqt es milles de Cam[bellion. 
Ci jour-tà un jeune homme nommé 
Hucné, de Caraquot, accompagné 
d» Darnel Harris et de Jobn Mc- 
Dmgall, est parli en traîne sur la 
rivièrr Hrstigouche en route pour 
les chantiers de M. O’Leary.

Rendu à l’endroit que l’on ap. 
pelle les deux Fourches, à 23 millts 
en di ça de Metapédia, leur cheval 
s’est pris dans la glace et Harris et 
Haché se sont noyés. Tout tut

J0S LANDREVILLE Un n«4ortimi*nt complet aux p u* h»i 
pris. Chaque ertlc'H f»l garanti t»l qu on 
1.1 réprimât «'non l'erg ru voue », r» r, mh 
RejiaratiouH dn

li e

U 401 Ba* * parks

; Ecurie* de louage, Chevaux et Voiture» 
deprtinler ordre. (kjitmen-leR exécut es 
tans reurd. (jommunicalloii» [»r te e-

momrvR avec r-mo et 
le* régie» dn l'art ch'-x H NOM HZ 
No.30 r e Hl.lnsu, p ès du pont dnetiajwui»

C té.
D. MoNICOLL, 

Agent général de» Passager*. 
LUCIUS TUTTLE,

Gérant de* Passager*. SPECULATION DR R. A. KENNEOY
Gradué de l’Université McOil!, Montréal 

et membre de l'Avodatlou de» Médecin» 
et Chirurgien* d'Onl .rioG. PHILBERTGeo A. Romer,

BANQUIER & GOUKT.ER
40 et 42 Broadway et 51 New 

Street, New-York City. *

W. 15. BKOWA LOTERIE *4H Hne KldeanIMPORTATEURMANUFACTURIER »t MARCHAND

CH A U SH V RE 8 EN OtiOE
A transporté son établissement au

No«l RDERIDEAU.OTTAWA

CHITTY & CO.

iieuteirseligiikNATIONALEMc-perdu, cheval, traîne, valises., J 
Dougall ne doit la vie qu’à sa bo 
étoile et à l’asûstance d’un nommé 

qui se trouvait près de 
Il appartient à Richi-

TAPISSE» IBSPerl»; Titre», Grain», Provimon* et 
Petrole uchttée*, vendue et négo

cia* eur marge».
P. S.—. «rives pour brochure expllc*.

AMERICAINES, ANGLAISES ET 
KOOHHA1HE8

Coin des rue# Dalkoimie el 
il üel-Patrioe, OUaw».

McDonald 
la scène, 
bouctou.

---DE---tive.ROBINSON&CIE CLASSE JD.som- PROP&lËTi N VMMttOKAIN&TlfcKSet KLEUR18T 
Marchand» de toute» eemenoee. Jardinières 

et potagère», bouqueté de fleure, plantée et 
toutes aortes d'ouvrage* en fleure pour céré
monie* de mariage ou enterrement, nue epé

Mort eiiblte
M. Honoré Boulet, demeurant au 

No 31, ru% Vitré, est mort subite
ment hier soir, à sa résidence. 11 a 
été pendant plusieurs années, em 
ployé comme preesier au service de 
la Minerve et de la Presse, et il tra
vaillait depuis une couple de mois 
au service du Monde, Hier il s’est 
rendu comme à l'ordinaire à son 
travail, mais à son reiour il soupa 
et se coucha à bonne heure. On l’a 
trouvé mort dans son lit à 9 heures 
et demie. 11 souffrait depuis long
temps d’un maladie de cœur mais 
on ne redoutait pas une mort aussi 
prochaine. M. Boutet était âgé de 
40 ans. Il laisse une femme et trois 
enfants

Lie coroner a été averti mais il ne 
tiendra probablement pas d’en
quête.

A VIS AÜX MERES—Le “Sirop Calmani 
Jt\. de Mme Wloelow " devrait toujour» 
être employé queni lt» enfante font leur* 
deut». li eoulage immé liatemeai le» eouf- 
trance* de ce» pwuvree petit», produisant un 
•o m me il naturel, paisible, en feieant diepa- 
raltre l» üo .ienr, et »ea jeune» chérubuir 
l’éveil tnt aneei “ brillant» el frai» qu'un 
bouton de rose.'’ Ce sirop e»t trèe-agréable 
au goût. Il apaiee l’enfant, amollit »e« gen- | 
cive», enleve toute douleur, fait diiparaun- j 
le» louffranuee intestinale» en réglaut ia di ■ _ ^S^liS&ïïïwfi&ST SSO.ÜllO.CÜ
la dentition on d’autr.s vausee. Vingt-ci...,
eente ,a bontiille. Ayes conbance et de- _ ... „

le *• Sirop ca.mant de Mme Win» i Gro» Lot : Un Immeuble de $5i000.00» 
low" et ne prenex aucun* au.re Diéyara

4» BUE EIXélV OTTAWALE 22EMK TIRAGE MENSUEL 
AURA LIEU LE

WKRt KKDt, 17 aVKIL \m
A 2 HEURES, KM.

Sa 1 eide Pelalaree préparées' 
Halle. PAS DE GO CITER GRATIS1La population de Québec a été 

Surprise en apprenant, samedi, la 
mort subite d«# Walter Creighton, 
nommé dernièrement gérant de la 
Banque de Montréal,causée par une 
dos-* extra de morphine. Le défunt 
souffrait depuis quelque temps d’in- 
somi ie *-1 de n.élancolie et avait 
fait dernièrement un voyage dans 
le sud, en raison de sa mauvaise 
santé. Comme il ne prenait pas de 
mieux, on avait résolu de le faire 
entrer dans une maison de santé, à 
Guelph. Il avait demandé de res
ter au sein de sa famille aussi long
temps que potsible et savait qu’on 
le conduisait à un triste asile.

Le Dr Sewcll avait préparé un 
cert fi cat pour son admission cont- 
tataut qu’il élait atteint de la ma
ladie du suicide. M. Creighton
prit le déjeuner avec «ta famille el 
quelque» amis et se retira eneuite 
dans sa chambre. Quîlques ins
tants après on le trouva mort dans 
son lit avec une fiole à côté de lui. 
Le défunt laiîse une femme et tr^is 
enfants. 11 était tiès respecté a 

toit de la maison, quand, on oe sait Québec, 
trop comment, pris de vertige peut- Les jurés ont rendu le verdict 
être, l’enfant perdit l’équilibre et suivant : 14 Que Walter Lindsay
tomba dan» la rue, une chute de 30 Creighton e»t mort d’une quantité 
pii ds. Le petit malheureux, qui exeewive de bromure de potastium 
était parti du toit en pirouettant, chloral qu’il a pris »t s’est admini»- 
rebondit sur le braa d’une galerie tré alors qu’il souffrait d’une atta- 
avant d’arriver sur le sol. Chose que momentanée d'aliénation men- 
extraordinaire, il n’avait qu’une utie."

228 Mac Ildeao, Ottawa» Ont. *ele ■■ boa gOdier eabelaaUel e

GEORGE C0X Quand voue été» pressé, von» ne déeue* 
pse attendre, tout est prêt à partit de 11 bra. 
a.m., jusqu’au soir. Une bonne aoiéter de 
soupe, viande», chau le» ou froide* de toute» 
.orea Salade» en grande variété, une epé

U'eet pou. l’accommodation de» mai* 
chand» et de» comi, et le public en général. 
C’eet 1» repa» le plue eucculant que vous 
pouvex vou» procurer dan» la ville et an 
plu» ba» prix que n’importe où. Venes à 
“ l’International Hotel/ rur la rue George 
et juge» par voue même.

J. W LANCTOT, Prop. 
NICHOLSON, Reitauratenr.

film, Ete.
VALE.R TOTALE DBS LOTS

LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICHEÜR et M8DAILLEUR ARTICLES DE PEINTRE E* GENERAL

W» BUE METCALFE
buutiille.

desOT F A W a, Omtabio GRANDE OUVERTURE
— D’UN -

magnifique magasin

VOITURES DE PLACE NOMENCLATURE DES LOTS :
1 Immeuble de.....- $5,000.00 $5 000.00

i i do . 2,000.00 2,000 00
MerSegwr H BUwMier 2 Immeuble» de..— 1,000,00 1,000 00

Marchand <Ie Mon i resdOr et d’Argent, Pen ^ 800 00 3,000 00
dttie^AnawuxetB.Hiiia^lo.tee eorte*. | 30 AmeubtemenU- 200.00 6,000.00

Ton» le» ouvrage» «ont garanti». w ao . 100.00 6,000.00
*00 Montre» d'or-  50.00 10 000.00

1000 Montre* d’argent 10 00 10,000.00
toilette 5.00 6,000.00

DE PREMIERE CLASSE. T. J". SEATON
O KCommunie» ion téléphonique en tout tempe

Md, roe Ealat-PaArtee, Ottawa.
GUSTAVE HAGARD

TAPISSERIES. PEINTURES, HUILES 
VERNIS, ETC., ETC. VMTMBMfin1 12-87-88

Eue.»— H ail rwe Wellli

HOTEL CAHÀDIEH DE MONTRESNous exécutons eu«»i toute» »o le d'ou
vrages à frewjue et décoration» en papier de 
tout genre. Ven ex noue voir avant d'aher 

Tout ouvrage sera garanti.

ALFRED LEMIEUX
Résidence privée : 268, rue de VBgli*e.
22m-la Magamo : 31, rue Deke, Chaudières.

| 1000 Service» de
2307 leto valaat

A ce 1*1 eut à Lévis
W. 0. McKAY Pour deux semaines common 

çant Je 15 avril.
Dimancne aprea-midi, v« rs qua

tre heures, un t-nfanl de de x : 
du nom de Damer», et dont les ps- 
reut» demeurent sur la rue Saint 
George, a échappé comme par mi 
racle à une mort certains.

Il était assis sur une fenêtre du

Cf-tXrVAMT occrpx PAR G. Latrimoujllr

Importateur de Vin», L q- enra, Cigar 
Tabac» ; au» i propriétaire de •i.uoCO.T DU BILLETCe magnifique hôtel vient d'étre acheté 

per M. John Johnson, ex-piopriéuvire du 
" Royal Exchange."

Lee repa* sent •►rvi» 
carte, système européen, et eot 
dente d on cuisinier français 
classe.

Vin», cleret, eanterne, champagne 
qnenr» d» première qualité.

Cet établi»^ment vient d'étre meublé à 
neuf, le» chambxe» so n spacieuse» et de» 
mieux aérée*, faisant face ao par “ Eajor1» 
HilL"

U entrée 
et feu 
636 «t

“L’HOTEL RICHELIEU' Le plu*» grand aesortiment 
----- dans la cité —

Il e». ofTrrt »n porteur Je tout num *ro 
gagnant di «ui payer ea espèce* le montant 
de ton lot, moine une commi.tioo de uis

à la
jJaeorinten- Agente pour le» Commerçant» d* Bois.

444, 441 ei IM roe V. YEZ NOS VIIRINES-Joe. POETIEllpoor cent.
Le* noms d« * gagnant* ne son- pas livré* 

à la publiât-, à m «m* d'une «etorkation
et U-

W. J. ELLABD EPICERIES EN GENERAL
PAr-IM»4'*rxcat ■

98 Rue Rideau
Lee demande* de bllet eeront reçues

Conetamment en magasin le» épicerie», 
thé» et café» de tente» sorte» a de» prix nu- 
eonnable». Tenant d'ouvrir ce nouveau 
posta de commerce le eoura gné compte eur 
f encouragement du public.

juaqu’à MIDI le jour du tirage.
Tirage», te 3e Mercredi de chaque moi».privée eet ear l’avenue McKeosie 

tré* générale dn res eurent aux Noe. 
538 sur 1» rue rtoseex.

JOHN JOHNSTON, Propriétaire

idtir
10 HUE 8T GEORGX, OTTAWA

a. a a. mcmillanLe Secréuir. : g. E. LELEBVHR,
■elat Jaegnc*.

B »a«» aal, Cee»l», BIJoailere ea rrwe e< ea déioll

FSTJ I PBU XM GWP1 YPÎS A W IMMENSE 8UCÇE8,

Liü CA, JSTAnnoncez
J’importe directement mea

rhum «te la Jamaïque : eAjour d* 
I5an» en fûuillega-a'itle. O'eei 
le meilleur renie I* au monde 
pour le froid.

De a* u LE CANADA »

Q,XTOTXIDIB3Sr 
Et Heb-tseadaire NEVILLE

***d a*u, •' par le Mar-Ué Rv

■ ■w- e--*'

EDITION QTJOTIDTENN EPublié par la Oie. d*Imp. OSCAR MrDO.lKLL, Hlm-leur

5?
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Eois pour plancher, Boit à

ont en mains.

es dans notre établissement

aunication téléph nique*.

USSELL HOUSE

MEUBLES
JBLES !

IND MARCHE

E A MANGER, de 
ia les GENRES
ez

IIPBELL

de meubles, d’Ottawa 
et par la bonne qua-

ut irgeal Comptai

MPBELL
â

*ès de la rue Sparks)

ïHs PATINS ’
ue Bitteao

1rs; 1,000 Vloehette» pour Sleigh:
k 211187-1

re de Voitures
YALE

IVEILLE
PR1KTAIRK.

îquieltion du poste d’affaire* de 
spécialement Voitures Légère h,
i américaines noua avons pui 
esure de garantir eut-ère aatia- 
lent sous notre direction ; le» 
a procurer et nos prix trôa bas. 
st le système qu» noue matou»

RUE STEWART
BIEBjI de

)DY
1EH L’ANNEE 1883-

ID8 en GUOS

e, Portes
s de Maisons, Ile.
aines d'Emballagb.

i Première Qualité.

saiix:-: Chapeaux
E PRINTEMPS EN

f, SUIF, TW», etc
rand Assortiment de

tes pour hommes et 
fanta à 25 cents

idictian sur Ici Fourrures
te ett solicite

EPH COTE
B RIDEAU, OTTAWA
argent comptant edulemen

ESTES
Ilw, ChBleeed’elede 
«»e de chambre b 
necende ma «Un, 
iB* ei poeicK,
■bler aae mai*en.

$EPH BOYDEN
lee

:i

i *

,4 ;*V1:
WBéiIàxV

-Il

ir
- !

mm
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CARTES PROFESSIONNELLESLe meilleur mot qui kit été fait sur l'odye 
eée du brav' général, apjpartient à un jour
nal de Bruxelles, la Chronique, qui sappelle 
les ardeursd’antnn du général Boulanger pour
la revanche, et qui ajoute : ,, Le général avait 
toujours dit qu’il serait le premier à la fron
tière. Il y est. „ *'

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L A. Olivierj

âvocat Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Cetis des Im KMaas et
OTTAWA, Ontil ARGENT A PRETER

BELCOURT & MacCRAKEN
Avocats, Froeereers, Xstslns, Etc,

ONTARIO ET QUEBEC
Soollsh Ontario Chamb-rs, Ottawa, Ont.

O’GARA & REMONVeuillez, s’il vous plait, ve
nir profiter de notre vente à 
bon marché de

AVOCATS, SOLLICITEURS, NOTAIRES, Kr

Bloo Ha y, me Sparks, Ottawa, 0
PB*a DK L’HOTEL HüSSELL

Martin O’Gara, G. R.Nouveaux Dolmans 
Nouveaux Pardessus 
Nouveaux Gilets 
Nouveaux Jersey

Cette Semaine no. Rue Elgin, ott«»n

E. P. Remo»

Welker, Mettait & Manchet.
AVOCA TB

Avouée, Solliciteur», Ageot* Parleme .- 
taire». Notaire», etc, etc.

(■N FACE DU BUSSKLLj

W.H.Walker. D.L.McLean. C.A.B.aucne,GANTS DE KID
La plupart des marchands 

prennent un profit aussi élevé 
sur les gants de Kid que sur Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa 
les autres marchandises. --------- ---- --------------------------

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, BTc.

J. P. FISHERNjlTRE GRAND SKCCNS dans
cette branche vient de ce que 
nous faisons une étude spé- Ai,l“ 
dale des gants. Nous les ache
tons en grande quantité des 
fabricants eux-mêmes, et noue 
les payons comptant.

Avocat, Sollicileur, Etc.

Seottlah Ontario C ibeni, Ottawa, O.

M.M?bS:uiÂ7,,^àS2.,:SSKlr

TAYLOR UcVEilX

AVOCAT, aULLICITïCK, NIC.
Nous les marquons à un 

très petit profit, et nous en 
vendons vingt paires contre 
les autres marchands une. Con
séquemment nous sommes plus 
que satisfaits.

—- HU’ItBAL" : —

Scoltiwb Oatario t ham hcr», Ottawa,

STEWART, CHRYSLER 4 GODFREY
DUPUIS & NOLLN AVOCATS, SOLLICITEURS

Agent» pour ia Cour Supreme et le Parlement

timbres Union, 14 rai Metcalfe, Ottawa, OntFAITES FAIRE VOS
McLeod Stkwaiit K. U. Chuïslkf

PHOTOGRAPHIES «i. J. Godfrey

------- EN-------- VALIN A CODECOSTUMES D'HIVER Avocat», Sollicltenre, Etc.
BLQC EU AN, RUE SPARKS[

vis-à-vis l’IIOlel Russell.Scènes appropriées. Tout 
de première classe

AU STUDIO DE Bradley * Snow
PITTAWAY & JARVIS îStsarosuevÈcouR

B. A. Bradley. _____ A T. Snow.

Argent IA prêter À ti p. c. avec privilège de 
rembourser en aucun tempe.

/
117 RUE SFAKKS

Tél.pbone 301

GUNDRY & POWELL "
Avocats, Solliciteur!, Etc. 

Agents pour la Couii Supkêse sr les
DÉPARTEMENTS.

L’HOTEL ■ CUSHING
Bn: 25 nie Spirts, en face île Hotel Bessel

Arthur W. G unary. F. C. PowelLM. Arthur Cushing,
bien côonu en cette ville par 
la manière habile avec laque le 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing ” pur la rue Nicho
las, vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex un salon de première 
classe,<-ù il tiendra toujours des

6 DENTISTERIE
ELEGANTS ATELIERS M DENTISTE À HULL-

Mâe» d’éptl même a Ottawa
Le Dr B. S. Sieckhou e, dentiste, 

diplômé du collège de Howard, Boston, 
licencié pour la.Pioviuoe de Québec, 
vient d ouvrir d’élégants ateliers de 
dentiste sur la rue Principale, a Hull, 
en face du bureau de Poste, où il se 
tiendra continuellement

i
h

i um.vMtiS i K PuBMlg- 
(LASSE — Toujours en 
mains des CID4RI8 de 
première marque.

t llSHISti 4 CO

ï
►
M
B

F. F. LEMIEUXSe. 648 Bue Seeeex.

Avocat, Soi-icitenr, etc, Agent pour la Cour 
Suprême, le Tari, ment et les Dé, arle- 

ments public».
Bureau : 74) Rue Sharks, Ottawa.

REMEDE DE PDTOS Dr FISSIAULT
------DENTISTE------

COIN des BD ES RIDEAU et SUSSEX 
------OTTAWA------POUR les BE MORROIDES

Heures de bureau de 9 à 5 heures.

r 1 W 11 S Mme LETCH, 435 rueWellington
Agence pour la vente des corsets lits 

Star Yatisi et autres genres.
Linge de corps confe?A>ruii sur command-.

Onguent
Pour les hémorroïdes internes ou externes.

de se pro-La guéris' n ne manque jamais 
duire ap ès quelques applica

SUPPOSITOIRE PINIJS-Pou
héraorroîdt s av c écoulement interne 
sang. Remède et prévent f tûrs.

Un des principaux ingrédienls de ce re
in* * est la gomme pure du Pin blanc du

MLLÏ COLLINS Vïïiï
de un assortiment complet d’art 

à très bas prix, 310 rue Welli
icles de mode
ugton, Ottawa

4 CHKTK7 VOTRE
Visa», à la 

D. LES, p. oprietaire.
216—RUB DALHODSIB—216

FAIN, T ART AS, PAIN UK
Boni anger.e Union.

Mis en boites séparées.

El VENTE CHEZ LES PHARMACIEN^ JOHN KEftftIGAM
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le posage 
(les appareils de chaulTage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA
— PREPARE PAR —

II I J. STEWART
5 Arpecttur provincial et ingénieur civil,

bureau audesous di la pharmacie Mac- 
Curthy, "284 rue iVBLLlN JTUN, Ottawa.

Ottawa, Ontario

WALKER McLEAN & BLAN .UEfCOMPAGNIE II ASSLIUXC8
— UU CANADA —

" CITIZENS ” Solliciteur», Free*reor», 4*ee|» P» i, 
■Mtalrw, Sttolrw, Kla. Eté.

FONDEE EN 1804

Bureau Principal : Edifice de la Compa
gnie d’Atsurance “ <1X17.1 NTS," 181 
rue St. Jacques, Montréal.

DIRECTEURS :
Hon. J. J. C. Abbott, Sénateur, Président 

Andrew Allan, Ber., Vice-Président 
Robert Anderson. Ber j Arthur Prévost,Ber 
Alp. Desjardins, M P. I J 0. Gravel, Ear. 

H. Monta/u Allan, Ecr.

* No. 34) BU B ELGIN, OTTAWA 
(Devant le Ruwell).

E. A. LEPROHON
ARCHITECTE

BUREAU : VICTORIA CHAMBERS 
2èm» étage, c ham b e No ».

Bésldeuce, 804 rue Duly, Ottswi.
William Smith, s c-trés.

G. K. Hart, géraelfgéné'al T B PROFttBBUR GAGNON donne la
------ 0------ JLJ «ante an moyen d’un REMEDE SAU-

CAPITAL SOUCMT - $1008^00.00 V >GB et d’one découverte importante pour
Dépôt au gonv moment fè éral 122,840 00 la guérison de ia Oetharre. Tout le monde 
O, W. SBOUIN, HOWARDS KING SlîïH “T"4** a*"

6g*K«Sî'■g—'*——
27 RUE SPARKS, OTTAWA. 3W rue Dalheueie.
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TA
Tapis Bruxellt 
Tapis Bruxelh 
Tapis Bruxelh 
Tapis Bruxelh

Tapis Tapisser 
Tapis Tapisser 
Tapis Tapisser 
Tapis Tapisser

l '

PRELARTS
PRELARTS
PRELARTS
PRELARTS

i

FIBEI
PI6
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I
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RUE R

1

Vendent 

*îhoix pour 
nime de 

livre, soit i 
Japon ou d

ir

11! fl :e RMni

NOUVELLES
l’ellte

Lee élèves du Céllèj 
mencé à jouer le Foot

Des peintres sont u 
Iwligeonner les povtei

» La rue de l'Eglise, 
sic et Cumberland, est 
par une large mare bc 
s'il n'y aurait pas mo; 
de rémédier à cet état 
plus disgracieux.

Une équipa assez : 
achève en ce moment 
de Y Empress, un bate 
originale. Le vaissea 
passeur à Papineau v 
deux extrémités d’un 
nn gouvernail, ce qui 
ter le passage de la ri 
lutions ordinaires.

u’ïîïleéLa nuit de

’alarme, pour i 
à Mecaniesv

;
/ pompic

d’éclater ;
Agar où l’incendie av. 
vant en dehors des lir 
pompiers n’ont pas cr 
bornant à surveiller l«

M

irdepour sauvegarder en ( 
priétés des citoyens d 
dévoré de fond en cor 

incendie avait été si] 
M. et Mme Agar p< 

reux, d'avoir échappé 
ayant pris des pro] 
avant l’arrivée d’un v 
é* et les a fait voir l’i 
Les pertes sont évalin 
les assurances ne s’élè 
S700.

1

La superbe étagé' 
sculpté, dont M. J. C 
à la société ‘ * Friends 
gnée à la loterie par ? 
Gloucester,
___ ^société.

L'e épisode deli
M. Mahon, de la nu 

de notre ville, a reçi 
M. Meara : qui ie, 
à Toronto M. Edmc 
de la deman le en 
te par M. Gordon 
commissaire 
de la faillite W. K. B 
la dépêche, le jugeme 
Edmondson le droit 
de vendre les marchai 
sin, décidant ainsi qm 
ment sa propriété quo 
diquées comme appa 
M. W. E. Brown. C 
qui a donné ce jugemi

au tirage 
réunion o

des

Ce matin le magisti1
juger quatre d 
et les deu 
Il leur a appt

•t les a condamné» a 1

-

CONDITIONS nu JOURNAL
l'abonnement est payable d’avance 

Edition 
B lition
Lw annonce» »«mt in-f-rèe» aux «anx

quotidien n i (par an) 
hebdomadaire “ 1.00

Par ligne 1ère insertion
" Chaque insertion eub 

Trois insertions
“ Une*

- 0 10 
e 0 05>séquente 

par si-maine- 0

Conditions i»p*el»'M pour annonce» a 
— Ion a» terme* —

■éelame»: lO rentln- par ligne chaque 
— insertion —
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La Chambre des Communes a rejeté, hier, 
par 111 voix contre 71, une motion de M. 
Holstein pour la 
douanes.

Ce rejet, qui était prévu, ne change rien 
à notre conviction ; le gouvernement ferait 
sagement de préparer lui-même une réforme 
de la loi des douanes dans un sens plus 10 é. 
ral pour le commerce.

révision de la loi des

S. E. le cardinal Taschereau vient de 
faire publier par Y Electeur, une lettre qui 

l’attitude (lu Canadien et de 1 ' U- 
Libfrale, dans la question des Jésuites. 

Cette lettre est ainsi conçue

Monsieur l’éditeur de Y Electeur 
Monsieur,

Depuis un certain temps, a I occasion des 
biens des Jésuites, quelques journaux catho
liques de l’archidiocèse ont publié dus arti 
clee tout à fait regrettables

Sous prétexte que cette question ne re
garde ni la foi ni la morale, un journal a 
manqué grièvement ail respect que tout 
catholique doit au chef de l'Eglise. L olié- 

u pi>ose le respect.
tre journal a pris occasion de cette 

question pour essayer de soulever des préju
gés, et j'oserais dire des haines, contre une 
certaine partie du clergé (pii n est pas 
d’origine canadien ne-française. Les morts 
. ont”pas été plus épargnésque les vivants.

Ces articles regrettables ne pouvaient 
être publiés dans îles circonstances plus mal 
choisies. Personne n'ignore les al laques 
furibondes <le certains journaux fanatiques 
contre l'Eglise et son chef, contre le c 
et les communautés religii 
que même des journaux et d 
testants se montrent si bien 
nous, voila que des écrivains 
cherchent à semer la zizanie, et à diminuer 
sinon il anéantir le respect et, par consé
quent, l'obéissance dû au chef de I Eglise, 
et l’estime que le peuple canadien a jsiur 
son clergé.

J’ai tardé de signaler tes articles _ parce 
que j’espérais que les auteurs, avertis par 
leurs confrères, reconnaîtraient leur faute 
et chercheraient h la réparer. Mais puisque 
mon espoir ne s’est point réalisé, je crois 
devoir dire ce qu’il faut en penser.

Veuillez, M. l'éditeur, publier cette lettre 
aussitôt (pic possible et agréer 1 assurance

15 avril IKHtl

lergé
Pen

es orateurs pro
disposés pour 
is catholiques

de ma reconnaissance.

E. A. Car». TAsniF.RF.Ai

Arch, de Québec.

I>e règlement de. la question des frontières 
d'Ontario que sir John A. Macdonald a pro- 
]K)sé, conformément à la constitution, de 
soumettre à la sanction du parlement impé
rial est établi sur les bases que réclamait de
puis plusieurs années M. Mowat et sur les
quelles ce dernier s'est récemment mis (l’ac
cord avec le gouvernement de Québec.

S’il fau on croire nos dépêches de To- 
K. le Cardinal Taschereau,

aurait été déterminé à publier la lettre
que nous reproduisons plus haut, pur le fait 
que le dernier article de Y Union Libérale, 
contre les Jésuites et les sulpiciens est signé 
Abous, et que ce pseudonyme serait dit-on 
e nom de plume de M. Elzéar Taschereau» 

étudiant en droit à l’Université Laval, le 
neveu du Cardinal.

On peut tenir pour certain que la subven
tion de $500,000 pour le nouveau service de 
malles sera donnée à lu compagnie Anderson 

la comiiagnie du Pa-dont les attaches 
cifiqne sont connues.

La compagnie Anderson est d'ailleurs 
seule soumissionnaire : et à moins d'obtenir 
un long délai, les autres compagnies ne 
pourraient pas mettre à la disposition du 
gouvernement, les bâtiments du type requis 
pour le service rapide.

On assure que le contrat est A peu près 
conclu, et qu’il ne reste à régler entre le 
gouvernement et la compagnie que quelques 
points de détail.

FACHEUSE CAMPAGNE
Lorsque le Canadien a entamé, 

il y a environ quinze jours, sa mal
heureuse campagne contre les Jé
suites, nous avons tellement été si 
surpris, qu’une si grosse faute fût 
commise par un homme du talent 
et de l’expérience de M. Tarte, que 
notre première pensée a été de re 
chercher quelques causes inconnues 
à une manifestation aussi fâcheuse
qu inopportune.

Notre correspondant de Québec, 
consulté par nous, s’empressa de 
nous répondre que nous ne nous 
étions pas trompé et (pie la campa
gne du Canadien, avait pour origine 
un petit soulèvement d’opinion, 
provoque à Québec dans certains 
cercles, par une récente décision du 
Saint-Siege aux termes de laquelle 
la direction de la succursale de 
[’Université Laval à Montréal, allait 
passer,
Québec 
pice à Montréal.

La dépêche de notre correspon
dant, que nous avons reproduite

disait-on, du séminaire de 
au séminaire de Saint Sui

dant, que 
dans notre numéro du 3 avril der
nier, était ainsi conçue :

Québec, 3—L'article du Canadien a 
une surprise à Quebec comme chez vou 
eut généralement jugé avec aév 

On prétend que cefc article 
pire par certain. 
tituae du Vatican, 
succursale de l’Unive 
a provoqués à Québec 

D'après ce qu’on m"
Québec seraient eu

chez vous, et

aurait été
ia mécontentements que l’at- 

, dans la question de lala question 
Laval à Mo

re, les au tori
Québec seraient eu instance auprès du Suint 
8iège pour obtenir la modification d’un bref 
qui n’a pas été publié, quoiqu’il soit parvenu 
au Canada depuis plusieurs semaines, et qui 

à la succursale de l’Université 
l’archevêque de

reconnaîtrait à 
Laval, sous le contrôle de

MERCREDI 17 AVRIL l»tl

lies qui ont été vraiment criminels ;—et puis 
aprèe î Le général Boulanger a créé 
organisation politique et électorale ; c’est le 
fait de tout chef de parti dans un pays de 
suffrage universel il n’a pas été scrupuleux 
sur les moyens ; il n’est pas le seul ;—il a 
cherché à se faire plébisciter, en se présen
tant dans de nombreux départements ; M. 
Thiers l’avait fait avant loi, et Gambetta sc 
proposait de le faire à son tour, lorsqu'il a été 
arrêté par la mort,—il a aspiré à la présidence 
de la république ; c'est le droit de tout citoyen, 
dans un pays où la présidence est élective ; 
et, puisqu'il rencontrait assez de sots pour 
lui donner la presque certitude d'arriver au 
premier poet^de l’Etat, il eut été lui-même 
bien sot de ne pas s’aider ;—U veut réviser 
la constitution ; mais la constitution est ex
pressément révisable ; deux ministères répu
blicains en ont déjà obtenu la révision par
tielle ; le ministère Floquetproposait, ilyapeu 
de mois, une troisième révision ; et, aux élec
tions de 1881, la majorité de la chambre s’est 
présentée Au suffrage universel, comme c’était 
son droit, avec le programme révisionniste 
de Gambetta.

Qu'il résulte de tout cela que M. Boulan
ger soit un intrigant, un homme dangereux, 
un idole mal choisie, cela est possible ; mais 
on ne conçoit pas, comment, en groupant 
ensemble un certain nombre de faits, dont 
les uns sont les simples intrigues d’un ambi
tieux politique, et dont les autres sont en 

-•es actes parfaitement licites, il 
serait possible d’arriver à constituer, par 

de groupement, un attentat contre la 
sûreté de l’Etat. La magistrature française 
excelle dans ces savantes combinaisons ;

1»eau faire : additionnez en-

TELEGRAMMES badaud, a vécu pendant tout un jour, sur 
la conviction que ls gouvernement, voulant 
déehonorer le général, avait fait partir pour 
Bruxelles un homme déguisé en Boulanger. 
Lee plue entreprenants se sont mis à la re
cherche du

Montréal, une indépendance à peu prèe ab
solue à l’égard de l'Université mère.

II parait en être résulté certains froisee- 
ts qui, ne pouvant se faire jour sur cette 

question, se seraient traduite par l'article 
du Canadien sur la question des biens des 
Jéeuitea.

Depuis lors, divers indices sont 
venus confirmer nos informations.

L'Union Libérale de Québec, qui 
n’est pas, quoiqu’on en ait dit, l’or
gane de l’Université Laval, mais 
qui est un journal rédigé exclusive
ment par de jeunes lavaliens de 
beaucoup de mérite, a pris parti, dès 
la premiere semaine, pour la cam
pagne de M. Tarte, en se bornant à 
se dégager des paroles offensantes 
que ce dernier avait écrites contre 
le Saint-Siège

VICTOIRE GLADSTONIENNE
général, enfermé dans 

Parie, du moine on en était convaincu ; 
et sur plusieurs pointe de la capitale, des at
troupements se sont formée devant les mai- 

où l’on se figurait qne le général pouvait

L'anniversaire du 5 mai 1788
BOULINOHIE ET ELECTION!»

-I/élee Ion de Rochester
Londres, 16—Une élection a eu lieu au 

de la démit*
Le lendemain il a fallu se rendre à l’évi-

jourd’hui à Rochester, à la suite 
aion du colonel Hughes-Hallett.

M. Hugeswen, gLadstonien, a été élu par 
1,655 voix contre 1,580 données à M. Davies, 
libéral-unioniste

dence. le général Boulanger était à Brux
elles ; il avait été pris de peur ; et il adres: 
sait au peuple français, un manifeste, dans 
hquel il rejetait sa fuite sur la constitution 
arbitraire dn tribunal chargé de le juger.

Quoique tout mauvais cas soit niable, et 
qu’en pareille matière, les plus mauvaises 
raisons soient de mise, cette terreur affectée 
par l'aspirant dictateur, pour la juridiction 
du sénat, a surpris tout d'abord beaucoup 
de parisiens. Le sénat français n’est pas, 
que nous sachions, un croquemitaine. Beau
coup de ses membres sont antirépublicains ; 
la majorité est dévouée à la République, 
mais, ultra'-modérée ; et tout porte à croire 
que si le général avait été traduit devant elle, 
on aurait eu beaucoup de peine à obtenir 

condamnation à quelques mois de prison. 
Peut-être s'en serait-il tiré, comme ses amie 
l’annonçaient bruyamment, deux jours avant 
sa fuite, avec seize francs d’amende.

Dans tous les cas, il est absurde de dire 
que le sénat est une juridiction d’exception, 
dans laquelle les accusés sont appelée à être 
jugés par leurs adversaires politiques. Le 
sénat n'est pas plus une juridiction d'excep
tion, que lu chambre îles lords d'Angleterre, 
on le sénat des Etats-Unis quand ils sont 
appelés à juger sur les cas d'impeachment. 
L'assemblée nationale de 1871 qui a établi 
cette juridiction, était composée de conser
vateurs libéraux qui n'ont jamais songé à 
créer un tribunal de proscription ; et l’arti
cle de la constitution qui érige le sénat en 
haute cour de justice,pour statuer sur les 
attentats, commis contre la sûreté de l’Etat, 
a été voté en 1875, sans qu'une seule voix 
s’élevât pour s'y opposer. C’est que tout le 
monde était convaincu que certains crimes 
politiques no peuvent être jugés que par une 
haute cour nationale ; et que, vis-à-vis d eux,

Aux élections générales de 1885, le colonel 
Hughes-Hallett, conservateur, avait été élu 
par 1,602 voix contre 1,352 à M. F. Besley 
home rulermeme journal qui 

samedi dernier, 
s associe plus énergiquement encore 
à un autre article du Canadien, dont 
il emprunte le titre : Le Clergé Na
tional et les Congrégations Religieu
ses ; et cette fois, Y Union Libérale 
n’hésite pas, sous la signature Argus, 
à dévoiler le fonds de l’affaire.

Elle explique très nettement que 
ses griefs contre ce qu’elle appelle 
les corporations étrangères, ne s’ap 

seulement

Le numéro du 
nous est arrivé Saisie de pl!c s Hoalanglete»

Paris, 16— Dans sa perquisition e 
miciles du général Boulanger, du co 
Dillou et de Henri Rochefort, la police a 

mbre de documents et desaisi un grand noi

Le» Etal* uenfranx de 178#
Paris, 16 Im ministre de l’Intérieur a 

adressé une circulaire aux préfets pour les 
inviter à s'associer à l’initiative de Marseilles 
et à organiser, dans tous les départements 
pour le fi mai prochain, des fêtes publiques 
à l'occasion «le l’anniversaire de la réunion 
des états généraux de 1789.

Les préfets ont reçu jsiur instrut 
ne pas autoriser les réunions publiques qui 
pourraient donner lieu à des désordres poli-

pliquent pas si 
Jésuites,mais qu’ils 
degré, le séminaire de Saint-Sulpi

visent au même
étions, de

ce. eu*-mêmes
Sulpiue, dit-elle 

n'appartiennent pas, comme on le sait, au 
clergé séculier, proprement dit, maie for- 

corporation religici 
des Missions Etri

Les êtres de .Saintpr*
rtie

Elections manleïpnle*
Paris, 16— Les élections municipales ont 

eu lieu, hier, dans toute la France.
I,cH lwmlftiigistcH n'ont 

ter leurs voix. A Chart 
était en tête de la liste 
Sainte Foy, dans le dépari 
le boulangistes étaient en 
avec 1,239 votes.

ment plutôt 
l’instar de prêtres

mais on aura
semble une série d’actes plus <>ti moins re 
préhcnsibles au point de 
dont aucun ne constitue seulement 
il est impossible que le i

pas essayé de coinp 
nton leur candidat 

avec 2,457 votes 
rtement du R 

i tête île lu liste

Qu on nous pei 
d’après laquelle on pourra co 
ore, en l’appliquant aux ecclésiastiques régu 
licrs : (l’est que le fait seul que les Sulpi 
eiens n'étaientpasentièremeut fondus dans le 
clergé canadien, a suffi pour les tenir plus 
ou moins en dehors du sentiment national.

prit de corps, inhérent aux ordres reli
gieux, leur fit trop souvent envisager l’inté
rêt de leur Institut, de préférence à celui de 
la nation. Us aimèrent mieux s’exposer à 
voir confisquer leurs biens par la couronne 
d'Angleterre, plutôt que de sc fondre 
renient avec le clergé canadien.

mette ici une remarque 
nelure a forti- moral, mais, 

délit, 
1 fournisse un

crime prévu et puni par I.» loi.
L’issue désastreuse |x>ur le gouvernement 

du procès de la ligue des patriotes a démon
tré, depuis la fuite du général Boulanger, 
combien ces poursuites, inspirées par la 
passion politique, ont un caractère peu

L'es COURRIER EUROPEEN
l.-v^nfrnl Boulanger

Na mile

Le» ilfnieiill» Cependant, la ligue avait commis un 
délit positif. Elle avait violé l’article 291 
du Code pénal, en se constituant sans l'au
torisation du gouvernement, mais ce délit 
offrait cela de particulier, que le gouverne
ment l’avait laissé commettre depuis dix 
huit ans à la ligue des patriotes et à des 
milliers d'autres associations, et qu’il n’a 
poursuivi la ligue, que le jour 
manifestée comme adversaire politique dan
gereux ; de telle sorte que le délit, devenu 
tout à fait arbitraire, consistait en réalité» 

à avoir violé la loi, mais à avoir

Pourquoi celte attaque insolite 
contre les Sulpiciens, qui ont rendu 
d’immenses services dans Montréal, 
qui y sont entouré d’un respect uni
versel et qui semblaient n’avoir au
cune raison pour être impliqués 
dans les polémiques d'un journal 
politique, 
entendu i 
ni qu’ils aient été mêlés en quoi que 

et reli- 
M. Mer-

I n fau* Boiilanirer

La Jtirnllrllnn du kCiinI franc*!» 

Le réquisitoire ne contient rien 

l.a ligne de» piitrlot»1* 

Boulanger * la frontière

ce serait la justice dite, ordinaire qui cons
tituerait véri tablemen t tribunal d’excep- 

Remettre au seul jury de la Seine, 
c'est-à-dire à un jury local et suspect de ne 
pas tou jours partager les sentiments du 
reste du paya, le jugement de crimes commis 
contre la sûreté de la France toute entière,

car personne n a jamais 
dire qu’ils soient castors, I.a fuite du général Boulanger, son procès 

et l’échec que le gouvernement français vient 
de subir, dans lr procès de la ligue des pa
triotes ; tels sont les événements successifs 
qui, pendant une semaine, ont passionné 
l’opinion publique à Paris, avant de la lasqpr 
à ce point quelle ne veuille plus en
tendre ]wrler pour le moment, ni du général 
Boulanger, ni du Ixmlangisme 
comment le général Boulanger a fui en Bel
gique, et tout le monde a un tant soit peu 
ri de trouver, dans ce Catilina manqué, un 
excès de prudence, qui ne cadre guère avec 
les nécessités du rôle de conspirateur.

Les amis du général, ceux du moins qui 
lui sont restés fidèles, s’efforcent d’arranger 
les choses comme ils |>euvent

politiiim 
1 et (li

ce soit à l’alliance 
gieuse de Y Etendard

VUnion Libérale va se chaîner d- 
nous le révéler avec, une entière 
franchise.

Parce qu’il serait question, parait 
il, de remettre au séminaire de Si. 
Sulpice, qui n’a eu jusqu'à présent 
que la charge de la succursale de 
rilniversité Laval, à Montréal, une 
partie (1e la direction de cet établis
sement.

ce ne serait pas déférer au droit commun ; 
ce serait créer une anomalie, et s’exposer à 
un grave danger. Ix; jury de la capitale, 
n’aura jamais le caractère d’une haute 
cour nationale ; mais il peut être, selon les 
cas et selon les temps, tantôt une machine à 
acquittcnientssystématiqucs, tan tôt un tribu
nal révolutionnaire. La double garantie de 
l’Etal et de l'accusé, exige donc que les at
tentats politiques soient, soumis à une autre 
juridiction ; et d’aillciÿs, l’Europe toute 
entière a reconnu à ses chambres hautes, 

l’exemple traditionnel de l'Angleterre, 
le droit de statuer comme hautes cours de 

Il n'en est justice, ("est donc contre le droit public de 
qu'il a eu peur, et qui pis tous les paye constitutionnels que le général 

Boulanger proteste.
L'acte d’accusation, qui a pam depuis sa 

fuite, n’est guère de nature, si le gouverne
ment ne nous réserve pas d'autres surprises, 
à justifier les terreurs du général.

La requête fait un historique complet des 
agissements de M. Boulanger depuis 1871 
jusqu’à l’heure actuelle. Le procureur géné
ral commence par rapjielcr la proclamation 
publiée, durant l’insurrection de la Com
mune, par M. Boulanger, alors colonel, et 
qui constituait le premier de ses manque
ments h la discipline militaire. Le procu
reur général suit M. Boulanger dans toutes 
les phases de sa carrière } il rappelle ses con
flits en Tunisie avec le représentant civil de 
la France, son retour en France, lee conci
liabules qu’il organisait à l’hôtel du Louvre, 
auxquels il conviait les généraux pour es
sayer de préparer sa candidature au rninis- 
t>re de la guerre et s’assurer, par des pro
messes, le concoure de ses collègues.

La requête continuant, retrace les condi
tions dans lesquelles M. Boulanger a exercé 
le ministère de la guerre que lui avait confié 

—Je vais d’abord aller à la chambre. En- M, de Freycinet dans le cabinet du 5 janvier 
suite j’attendrai. On me mettra à Mazas. 1886. Il indique les manœuvres par lee-
Et puis après 7 On sera bien forcé de me ju- quelles M. Boulanger, s’isolant de ses collè
ges Or, la meilleure preuve qu’il n’y a rien gués du cabinet, se faisait une situation spé-
contre moi, c'est qu’on n’a encore rien trou- ciale et essayait de se créer une popularité

. aux dépens du gouvernement dont il faisait
Et peu après, le général se rassurait si partie, 

bien, qu’oubliant l’arrestation attendue, il 
annonçait l’intention de continuer à recevoir 
le mardi, le jeudi et le samedi, de monter à 
cheval lee autres jours ; et toujours par l'or
gane de son historiographe, il faisait connaî
tre son itinéraire, et jusqu'aux heures de ses 
sorties et de ses rentrées, afin de faciliter, 
disait-il, les recherches de la police.

Le 31 mars, le général était encore plus 
brave et plus décidé. Entoure d’espions de 
police qui gardaient presque sa porte, (c'est 
toujours M. Chincholle qui parle,) le général 
s’écriait devant ses amis émerveillée :

—S'il y a du danger, je veux qu'il n’y en ait 
que pour moi.

Et il ajoutait avec une jactance superbe :
—Si j’étais sûr, je préparerais, sans me 

trouver ridicule, les objets que je dois em
porter à Mazas !

Et M. Chincholle, cédant à l’admiration 
que lui inspirait cet héroïsme, digne des 
vieux sénateurs romains, disait aux lecteurs 
du Figaro :

il S’il partageait l’effroi de la plupart (le 
scs électeurs, il y a déjà vingt-quatre heures 
que M. Boulanger serait loin."

Hélas pendant que les lecteurs du Figaro 
savouraient ces fières parties, le général 
Boulanger avait en effet louclé sa malle ; 
mais ce n’était point pour Mazas, qu’il l’avait 
préparée, et il avait pris le train de Belgi
que, en galante compagnie.

Le plus curieux de l'affaire est qu’au pre
mier moment, ce départ a |»ani si cont raire à 
l’attitude qu'on aimait à prêter au brav 
général, que personne n’a voulu y croire.

Ia Cocarde., journal boulangiste, imprimait 
avec un gros titre, en caractères d’affiche, le 
démenti suivant : Mensonge des ministé
riels. Le général Boulanger est a Paris.

Les députés Umlangistes affirmaient à la 
chambre, que le général n’était pas |>arti.

„// saura se montrer, disaient ils, quand 
son devoir l'appellera , ; et ce qu’il y a de plus 
curieux, c’est que le peuple d» Paris, tcujours I sont ceux qui ont commis cette suite de fo

il on pas

Dans ce procès aussi, on avait essayé de 
grouper des faits, dont quelques-uns offrent 
un caractère bien amusant. Il parait qu’à 
l’instar des passe-volants, du temps de Lou
voie, qui servaient, comme lee figurants de 
théâtre, à combler fictivement, les vides des 
effectifs des armées de Ixmis XIV, lee 
bres de la ligue des patriotes étaient expédiés 
par train spécial, dans toutes les localités où 
l*on avait besoin de transformer la majorité 
d’une assemblée populaire, à la veille d'une 
élection.

Chacun sait

Quelle a été la conséquence finale de 
tout cela ? dit V Union Libérale. 
“ Nous en sommes aujourd’hui les triste* 
témoins. N’a-t-on pas réussi à peu prèe 
à enlever des mains de notre clergé national 
la plus haute expression de notre intelligen
ce, notre œuvre nationale par excellence, 
l’Université Laval, la seule sortie des en
trailles de notre peuple, oui ait reçu la hau
te sanction de la Grande Bretagne et de l’E
glise Universelle. Et entre les mains de 
qui va-t-elle passer en partie î—Entre lee 
mains de deux congrégations qui 

canadiennes-françaises, ne le 
lètement. ’’

pas moins
est, qu’il a eu peur de rien ; et que, comme un 
héros d'opérette, après avoir déployé toutes 
les qualités du conspirateur, tant qu’elles se 
bornaient à la parade, il s’est senti pris de dé-

II paraît aussi, qu’on avait préparé un 
plan de mobilisation de la ligue ; mais dans 
quel but? Aucun document n’a démontré 
qu’il eût un commencement de complot en 
vue d’une émeute à main armée. Et la pièce 
la plue compromettante qu’on ait trouvée, 
est une lettre confidentielle, dans laquelle il 
est parlé hypothétiquement d’ime manifea

l’esprit de la

faillance, lorsqu’il a cru, même 
fausse alarme, que l'affaire menaçait de de
venir sérieuse.

Cette étonnant^ carrière, commencée par 
le mensonge, aura pris tin (si tant est 
qu’elle soit achevée, ce (pie je n’oserais pas 
affirmer), comme elle avait commencé. Le 
général ne s'est pas borné à fuir, il s'est 
évadé, en trompant jusqu 
intimes, sauf Henri Rochefort, qui a été son 
cimplice jusqu'au bout, et peut-être Na-

Le 30 mare, le général faisait rendre compte 
de ses faits et gestes dans le Figaro par son 
historiographe ordinaire, M. Chincholle. 
Ce dernier annonçait que les membres du 
parti national s’attendaient à être arrêtés 
avant la chute du jour ; mais il ajoutait que 
le général n'était pas effrayé.

—Que vous proposez 
demandait-on.

tation sur la place de la Concorde, 
d’exercerEt dans une phrase, qu'on dirait 

faite pour effrayer la cour de Home, 
à laquelle il parait que des repré
sentations sont actuellement adres
sées, YUnion Libérale va jusqu'à 
prévoir l’expulsion des ordres reli
gieux du Canada.

“ Je ne veux

pression
chambre.

Les juges de Paris, qui aiment à condam
ner par goût et par état, et qui, ayant été 
épurés politiquement, ne sont pas suspects 
de tendresse pour les ennemis de la républi
que, ont reconnu l’impossibilité d'appliquer 
la loi sur les sociétés secrètes à une société 
publique dont quelques membres ont échan
gés entre eux des correspondances confiden
tielles. Il a acquitté les inculpés de ce chef ; 
et, en leur appliquant la loi qui punit les so
ciétés non autorisées, il a été obligé de re
connaître des circonstances singulièrement 
atténuantes, dans le fait que le gouverne
ment avait laissé vivre la ligue pendant dix- 
huit ans, sans l’astreindre à demander l’au
torisation et sans la poursuivre, M. I)érou- 
lède et ses coaccusés en ont été quittes pour 
vingt-cinq francs d’amende ; et à moins de 
sc déehonorer (ce que la grande majorité des 
sénateurs n’avait aucune envie de faire), le 
sénat eût été obligé de se prononcer à peu 
près de la même façon dans le cas du général 
Boulanger.

unis les plus

signaler, dit-elle, qu
dangers qui peuvent naitre de cette situation. 
Supposez que par suite du fanatisme que l’on 
a impudemment soulevé, la majorité protes
tante de notre pays vienne à bout de pros
crire les Jésuites du Canada, que s’en sui
vrait il ? C’est que l'université, dans les 
facultés du moins dont l’Ordre aurait été 
chaviîé, se trouverait anéantie dans notre11"pay de faire ? lui

La lettre de Son Eminence le 
Cardinal archevêque de Québec, 
que nous reproduisons plus haut, 
en remettant toutes les choses au 
point, réduit ce petit soulèvement à 
sa juste valeur.

Il n’a jamais été question, quoi
qu’on ait dit les journaux franco
phobes de Toronto, avec des cris de 
triomphe, de la menace d’un conflit 
entre nos autorités religieuses.

Mais nous sommes visiblement en 
face de la petite insurrection d’un 
groupe Québecquois,qui ne veut pas 
admet tre que sa domination sur 
Montréal, reçoive la plus légère 
atteinte, et qui irait au besoin, jus
qu'à s’en prendre au Saint Siège de 
la mauvaise humeur que lui cause 
l’idée qu’un commencement d’auto
nomie puisse être accordé à la suc 
cursale de l’Université Laval.

Il est doublement regrettable, tout 
le monde en conviendra, qu’un 
motif aussi mesquin ait donné nais
sance à une campagne dont nos ad
versaires se sont réjouis, 
d'une victoire qui les consolait 
que de leur défaite, dans 
lion du désaveu du bill des Jésuites.

Que Québec s’en tienne à sa part 
qui est fort belle, et qu’on y renonce 
à éterniser au profit d'une simple 
rivalité locale des divisions qui 
n’ont que trop duré, et qui n’ont 
fait que trop de mal à la province.

Montréal attend depuis longtemps 
une université complète, ayant une 
installation difinitive et de nature à 
donner satisfaction aux besoins de 
la jeunesse dans la métropole du 
Canada Comme le disait fort jus
tement la Presse, il y a quelques 
jours, s’il faut que Montréal fasse 
tous les frais de cette installation, il 
n’est que juste qu’on la lui a ban 
donne. Toute la question est là : et 
ce serait peut être jouer un 
gros

cette fois ci, le soulèvement qué 
quois, risquerait de ne passebo 
à provoquer une scission Castor ; il 
rencontrerait en face de lui la popu
lation catholique de Montréal Unjte 
entière.

vé.

Continuant son exposé, le procureur géné
ral rapporte les événements à la suite des
quels M. Boulanger dut abandonner son 
portefeuille et l’attitude comminatoire dee 
journaux qui s’étaient constitués alors ses 
défenseurs et qui menaçaient le Parlement 
d’une émeute si M. Boulanger n’était pas 
maintenu au ministère.

L'historique se poursuit ainsi progressive
ment, en passant par la période du comman
dement exercé à Clermont—avec la manifes
tation de la gare de Lyon comme préface,— 
les dépêches échangées avec le comte Dillon 
à Paris pendant son commandement.

l>e procureur général arrive dans son ex
pos*1 à la période actuelle, celle qui a com
mencé au moment où M. Boulanger, dépos
sédé de son commandement et mis à la re
traite d’office après avis fin conseil d’enquête, 
est entré dans la phase réellement militante. 
Tous les agissements de M. Boulanger de
puis ce moment jusqu’à l’heure présentei on 
rappelés, groupés, coordonnés de manière à 
montrer l’esprit de suite qui agnidél’ex- 
commandant du 13e corps dans sa lutte 
contre le gouvernement établi. Le procu
reur général indique même, dans un passage 
de sa requête, (pie M. Boulanger serait allé 
jusqu'à essayer de s 
certains officiers et se serait livré à de véri

Aujourd’hui, la situation est complète
ment modifiée. Le général Boulanger est 
contumace ; et aux termes de la jurispru
dence française, l’accusé contumace est con
damné à peu près de plein droit ; la preuve
est supprimée et sa fuite équivaut à

L’usage veut même qu’il soit von
damné, soit au maximum de la peine, soit à 
une peine très sévère,, aftn de laisser au juge 
la latitude d’atténuer la condamnation, dans
le cas où le condamnéseprésenteraitplustard 
pour purger sa contumace. Tou tes les vraisem
blances sont donc que le général Boulanger 
encourra, à tout le moine, la peine du ban
nissement et la privation des droits civils et 
politiques.

Le peuple ne s’en inquiétera guère, disent 
amie, il acclamera le général Boulanger, 

quoiqu’inéligible, peut-être pareeque inéli
gible. Cela eet possible ; tout est possible 
en France ; mais c’est ce qu'il faudra voir.

En général, le paysan français n’aime pas 
à s'exposer à perdre sa voix. En 1871, les 
anciens fonctionnaires de l'empire que Gam
betta avait déclaré inéligibles, par un décret 
radicalement nul, ont été obligé» de renoncer 
à se présenter presque partout, parccqu’ilsau . 
raient compromis le succès de leur cause, en 
persistant à mettre en avant des noms pros
crits. On dit bien que si l’empereur Napoléon 
III n’avait pas fait le coup d’état du 2 dé
cembre, il aurait été réélu, quoique inéli
gible, par lee huit millions de suffrages qui 
ont sanctionné le deux décembre. Maie le 
cas était bien différent ; l'empereur Napo
léon tenait la queue de la poêle ; il était 
président de la république ; il commandait 
la force armée ; et ceux qui l'auraient réélu 
illégalement savaient très bien qu’ils ne cou
raient aucun risque de perdre leurs voix. 
Dune tous les cas, et quelle que soit l’issue 
de cette aventure, il en résultera pour le 
boulangisme «ne grande «use de faibleeee.

comme

la ques-

rer k concours de

tables tentatives d’embauchage, que l’auto- 
rite militaire a signalées à la justice.

Tout cela est bel et bon, et l’on peut ad
mettre par avance, la vérité de cet exposé 

s qu’est-ce que cela prouve ?—judiciaire
Que le général Boulanger eet un ambitieux ; 
on le sait de reste,—que son ambition re
monte à une époque plus lointaine qu’on ne 
le croyait généralement, et que les ministè
res successifs qui ont reconnu en lui un hom
me dangereux et un soldat indiscipliné, ont 
commis la faute impardonnable de l’élever 
do dégré en degré, du rang de colo
nel à celui de ministre de la guerre ; ce

jeu, que de chercher à s oppo- 
des vœux aussi légitimes ;^car

U
SB V

ISITE EST SO
LLI' ITEE.
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qu'il eet arrive dee Etats-Unis. Ce monsieur 
entreprenant a apport* avec lui un procédé 
dont on se sert dans l’Ohio, et par lequel la 

de la chaux s’opère en six heures. Cee 
fours à chaux sont uniques en Canada et ils 
portent dans l’Ohio le nom 7Vi* S.Men Lime 
Kiln ou lee four* à ehatu: jumeaux.

L'hirondelle eet enfin arrivée. Légère et 
rapide dans son vol, gracieuse dans see mou 

fantaisistes, elle ajoute
magnifique température dont 
i actuellement.

“ Printemps de délices,
De riante atours,
Dane tea purs calices 
Naissent lee 
Des plus douoee choses 
Tu noue fait jouir.
Lee cœurs et lee roeee 
Vont s’épanouir. ’’

POUR un bon parasol à bon ma 
aile* cbes U, P. FELLBTIBH,

557 rue Suteex.
Bâtisse Tares d'Ottawa, *6 

Mae Albert. Dames admisse de 10 las 
A M à 3 hre P.M., M. ea.eurs admis de 3 
hrs P.M. à II hre KM.

A VENDRE—Je vendrai c 
acres sur le Ironrdu lot vim t 
mière conceeeion sur la rivièn 
du canton Gloucester. Le sol wi une m .r. 
ne noire. Le «te est un des pLs beaux sur 
la rivière Ot awa, et sittiè à trois milles «ta
irai nt de la ville, e« ;e chemin est ma u- 
damit* juaque là. W’adrvmer à

B. CUMMINGS,
Pent Cummings, Ont

rein',RTES PROFESSIONNELLES TAPIS Le 8t. Laurent eet actuellement libre de 
■lace. Lee steamers qui font le trajet entre 
Montréal et Sorel ont repris leur service 
aujourd’hui. L* compagnie du Richelieu 
commencera son service entre Montréal et 
Trois-Riviéree, dimanche, 21 avril, et entre 
Montréal et Québec, lundi. 22 avril 

Ecelen «*|»*r*ee
Le bureau des commissaires des écoles se- 

hivr soir une réunion extraor- 
right, Lusignan, Gareau, 

Smith, Grant, Pinard, Fréchette, Rattey, 
Hurley, Stanton, Casey, Sims et White 
étaient présents.

M. F inlay, secrétaire du bureau, donne 
lecture d’une lettre par laquelle M. Wm 
Madden dit qu’il a été informé que le bureau 
désirait vendre sa propriété sise sur la rue 
Sherwood et offre pour celle-ci la somme de

J. GORMAN, T.r. R

(Successeur de L A. Olivieri
cal Solliciteur, Notais», Etc.

—BUREAU— t la Vf -des *i un charme
de plue à la 
noue jouissonsTapis Bruxelles 

Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 65OTTAWA, Ont parées a tenu 

dinaire. MMlRGKNT A PRETER

xCOüRT & MacCRAKEN
amours.

TARIO ET OUEBF.d
otlsh Ontario Chamb-rs, Ottawa, Ont.

O’GARA & REMON
LTS. SOLLICITEURS, NOT AIE E& gr-

Hay, rue Sparka, Ottawa, 0
PBSg DE L'HOTEL RUSSELL

m O’Gara, O. B.

ker, Mc uan & Manchet.
AVOCA TS

Ht, ftollleltenra, A*ent* Parleme . 
talree, Istaim. etc, etc.

A VENDRE OU 4 LOVER eu
Portage du Fort, P.Q.—Une maison sit i-e 
sur la rue P incipale, avec boulangerie, 
magasin pour pA’iseeriee, etc. Le four et t 
excel!* nt. 8'adeeeerau

RKVDA BRUNET, P.P. 
où à S. 8. SAUVE 
Porta g) du Fort, P.Q

POU ** un bou jersey alh s chez G. P. 
PBLvEI 1ER, 557 rue bu.-eex.

REMEDE PI MIS on
mur roule-—Pour De hemorroi lt 
oo ex femes. La guérison t.e manque 
jamais de «e produire a^rès quelques ap
plications.

Pour hémorroides avec écoulement in
terne de aang, demandez la Suopoaitoire 
Pinas. R mède et pie 
vente chei loue les pharmaciens

Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie35 MM

Sur proposition de M. Fréchette, secondé 
par M. Smith, la démission de son mandat 
de commisaiurv offerte par M. Marsan est

Le président du bureau eet r autorisé à 
prendre les mesures necessaires pour faire 
procéder à une élection afin de pourvoir au 
remplacement de M. Marsan. M. Tassé est 
nommé officier rapporteur pour cette élec-

Sur proposition tie M. Fréchette secondé 
par M. Gareau, M. Rattey est nommé meni 
bre du comité des finances en remplacement 

Marsan démissionnaire.
tey donne lecture d’un document 

par lequel lui M. Rattey est autorisé par le 
bureau à compiler les procès-verbeaux des 

depuis 1885.
Le commissaire Enright émet alors l'opi

nion que le bureau n’a pas le droit d’autori
ser le travail commandé à M. Rattey.

M. le commissaire Fréchette secondé par 
M. le commissaire Gareau, propose que M. 
Rattey soit autorisé à faire la compilation 
proposée. La proposition de M. le commis
saire Fréchette est adoptée.

rapport du 
lu et adopté.

nussaire Smith propose ensuite 
M. le commissaire Hurley, qu'or 

nné aux vérificateurs des comptes 
leur rapport pour la prochaine 
i bureau. Cette pi oposition est

Cssr de Felice
E. Boucher a com_ 

Champagne, pour ivre« 
à #1 d'amende et $1 de

paru devant le Recorder 
été condamné

Cotte Sctiiaines
K. P. Bimo»

PBIX DU MARCHE
PRILLAhTS
PRELARTS
PRELARTS
PRELARTS

itre les h*, 
es internesVIAN DI S

VOYEZ NOTREW Bœuf par livre .......
Moutou par livre .... 

r 100 dries 
00 livres ...

... $0 à
.... U à
..4 à 6
... 8 4 8

I Jde M Bœul par
M. Rat344 Hue Elgin, Ottaivn

venlif sûrs. EnVOL IL LE#(■N PACK DU RUSHKLLj

Valter. D. L.McLean. C.A.B.ancue.
Poulets par couple
Dindes chaque .....
Oies......... .................
Canards ..................

0
0

à
à I Ac «et es le |Ntia de Tsrsksll Bros..

— -----■*-*------ «mal laPIGEON ... 0 â
... 0 a

:0. McLAURIN, L.L.B.
AVOUAT, Btc.

3au î 19 rue Elgin, Ottawa

Aux voyageur» dev oiu
Avant de douuer vos ordres, allez A 
la Manufacture de Va ises 
vous procurer une jolie “t 
valise pour échantillons, 518, rue 
Sussex

Dre. Poller « lâldd, «M.

LAITERIE
Beurre en sceaux... 
B «une imprimé ...
Fromage ................
Œufs pardouzaine.

.. 0 18 à *20

.. 0 n à 25
. 0 9j à 10
. 0 15 à 18

A 10 CS3ÊTTSpour
forie

comité des finanLe troisième
J. P. FISHER

secondé par 
dre soit don 
de déposer 
réunion du 
adoptée.

Le secré 
lettre, par

DI FER#
par baril...........

Put* es par sac ...............
N -j veto l»r 
Choux par 
Avoine le mmot..............

PIGEONFocat, Solliciteur, Etc.
P°nr la Cour Suprême, le Parlement 

lee Dêistrtemenie Publics.
ih Ontario Chambers, Ottawa, O.

Pommes à 2 50 
» 16 00 
à 60

. 2

Bryson, Graham & Go.A 1 LEZ voir les valeurs qu’il y a dans 
les cacheii net, nuira uln z4 45

douzaine...........- C P. PBLLKTIK .
557 rue Susse*60taire donne ensuite lecture d'une 

laquelle l’honorable Ministre de 
publique, i«ar la voie de son se

crétaire ; remercie le bureau «le* écoles sépa
rées «le la lettre de félicitations officielles que 
le bureau lui a adressée à l’occasion du «lis- 

il a prononcé, poui 
principe d’autoriser les enfan 
gués nans leur langue.

Le rapport de M. Tassé officier surveillant 
constatait que le nombre «les enfants fré 
queutant les écoles anglaises était «le 1,033

SSKPsSAj fSTfàSïïÜBiSSr à 40 
à 70 T E SOUSSIGNE a ouvert un nouveau 

magasin d«« Nouveautés e. d - T ml. 
leer au numéro 88}; rué Lyon et est 
paré à vendre à bien bon mardi « et à 
uer saii.-factlon à tous.

Ilemandei les Fils de Clap- 
perlon.lismrllleurs B.ti.&fo

uctiot]

'Aï LO B McVEelï

3AT, aULLll’lTKUK, 8T(Î.
BONN chaudes supérieure 

Veiulrcdi-Sa ni et buns do r-âqueg san 
à la boulangerie Ililf, 170, rue Ri jeau.

C4
r défendre h 
ta à être ensei

cours qu
Wm. B. BHADLKY,

88| ruo LyonALLEZ vo r le grau! assortimenl 
d Etoffes à robe, des nuances les 
vel es qu i y a chez C. à\ PELL

— BUREAU : —
m B,

557 rue Sussexl*h Ontario l'hansbers, Ottawa, A Vendre à bon March'
P. rte» et « bassin, boin |ir*| ar«-. moulurée, 

vi res peint* s, huiUs. p* i tue*, cuir et 
fournitures dt chaussures ch z

K «tOODLAND,
38 i u B sseier, pies lu batsiu du Canal

k
ON DE!IW ABFDK dix ou «|uin 
iur travailler am chill ns. s’adrei 

237, rue Cumberland.
L’adnilalelratloa de noire Journal ae 

reapeanabie u'aurua compte «*on- 
trade en »o* nom b moins d’un ordre 
nluité pnr le directeur,

I."administration ne reconnaîtra 
run reçu down* en «on nom à moins 
tels reçus noleni donne* par nw ■ 
leurs autorise*.

1.'ADMINISTRATION.

“ Le L*verdure ”
I,a Iwteau à vapeur que notre estimable 

concitoyen et échevin de la ville, M. Laver- 
dure, fait construire actuellement pour le 
service de passeur, entre Ottawa et Hull, est 
bien près d’être achevé, seulement Ica entre
preneurs de la partie mécanique, c’est-à-dire 
des bouilleurs et «les machines sont en retard 
et manquent à leurs engagements en ne li 
vrant que partiellement les machines essen 
tidies du ha

et s’appell* 
ce jjctit ha

notre vi

bonne ..... -

WT, CHRYSLER 4 GODFREY SS!<1

AVOUAT.*, SOLLICITEURS 
pour ia Cour Supreme et le Parlement

es Union, 14 rue Metcalfe, Ottawa, Oit
F. li. Chuïslkp

RUE RIDEAU ETARLIMKMENT DK TAILLEKRsusd Stkwaiit Babil eme-ls de m seieurs faits et répa
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOUST, tailleur.
No. 18 rae Nicholes, Ottawa.

«i. J. Goufrky.
Le nouveau 
propriétaire 

I» Mille île* 
ns de Hull

teau à va

aver dure.
portera le n 
liera Le L Hotel - Riendeaui>M-IN 4 CODE I ’an 9 la

N. LANDRY n nteau que tout les citoye 
tawa connaissent, fera le service entre

nt.frjssrisrïssï 64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL
chance à notre ami M. La verdure

Tenu sur le plan Européen et Américain.Avocate, Roll ici leur», Elc.
!<J EU AN, RUE SPARKS[

vis-à-vis 1’Hotel Russell.

AlNouveau magasin delhaus- 
----- sures -----

Plombier Sanitaire IJ

POhECfc b’A PAKMLS ad\Z A VX VL VS HAS TAUXCet hAtel offre au publie voyageur tout 1* 
confort désirable. La table est toujours abon
damment servie dos prémisse* de la saison, 
préparée par des cuisiniers français de premier 
ordre. Repas ft ioutc heure.

On trouvera coustainme t » cet établisse
ment de première class-, des vl n-, et liqueurs 
cigares de choix. , JOSE FU RK

Et â Eau Chaude, Etc,

118 UE R III K A II, « TfAWA
h-RIX MODERES

radley 4 Snow SOUMISSIONSJ"ln\ le le public à 
ti ms auss

venir un- faiie une 
ii lluse r* liummtb 
raliq’ie —«atisla» lion

LE QUATUOR AULX NI COMPAGNIE D'ASSURANCE de QUEBECriait». Je 
pour ouvragae de p 
garai.tie.Vendent un Thé de 

ihoix pour le prix ui:- 
nime de 30cts par 

livre, soit du Noir, du 
Japon ou du Mêlé.

kS,”*k^.coub
À T. Snow.

itîft prêter ft 6 p, c. avec privilège de 
ruer en aucun tempe.

CONTRE LE FEUMonsieur le Rédacteur, u«li 9 milZXN HKCKVRA 
U l88'J4mnli.au 
«b s MiumivmonH 
criplion “ Soumi 
Sauvage»," pour f.u 
|M«ur l’année h’ terminant

jusqu'au j**i 
î bureau du soussigm 

caclielèe», ponant U au-- 
hmIoii» pour provision» de* 

rair aux hauvnfe» 
I» 30 juin 1890, 

ma ap| rovihionnemimi» consistant en far n**, 
liaeon, épio -rie», tuun lion» flc-lle», Ixaufi, 

lain eaux, inrtrument» arataires, 
outil-, etc , le to it livrable, |iorl» de doua
ne» payé», 4 dlfféienl» endroit» din» le Ma- 
nitona et l« e territoire» du Nor.l-Ourat 

On peut ae piocurer l«» formule» de fou 
Ion» et de* ri-nn- Ignemonl» complet* 

sur la nature d«‘i appro iMonnement* en 
«’adressant au «ouasigné, ou au cominm. 
a iir«‘ de» Sauvage» h Héginu, ou au bur«»au 
«les Sauvage» 4 Winnipeg.

Le* foumoaion» peuvent être fait»» pour 
chuque eiipèce «le march mdlaee aêparémenl 
ou pour une partie que'conque de cha'jue 
mnrdiun lise. *6)>ar «ment ou |»>ur toute* le» 

ruhamliaes énumérées dan* le» l'oim I*#, 
e gouvernement se réserve le droit «lu 

r- jeter la fcoum bsion en euimr ou en partie.
Chaque tournis iun d'il être accompa

gnée d un « héque accepte par une banque 
canadienne fait en faveur «lu surint«nd.mt 
générai «le» affaire» do» 
au moins cim 
chaque soumi 
li. qué »l le 
un contrat 
en term requn, 
l’ouvrage qu’ij 
mission n’est pai acceptée le chèque sera

Ch,que soumis-ion doit porter, outre la 
signature du soumixrionnlire, celle de deux 

eonnea accept ihlei au di-parlement «t 
rant de la | aria le exécution

/ 1. ai.AUDE,
Rue Dalliousie.i jours derniers «lan 

t journal le compte rendu 
cert donné le 11 courant dans la 
Jacques par le Quatuor Alb&ni 

Vous me permettrez 
quelque peu sur ro 
table succès. Moi

une poui 
différen

Je lisais ces 
intéressan salle ^t.* — KTAlll.ia KN 1818 —•

La plus anc en le « «impugn e d’ass Jrance 
can idt* nno.DUMlMUN FLOU K SÏUtiE MODES UU PRINTEMPSMPn.ni.r. D’tm, PABÏB, 1878.

BAKER’SÜNDRY & POWELL " «le revenirj’espère
:r» quia été un véri 
tion n’est pas de 

r en faire une critique 
its morceaux qui ont 

en cette circonstance, je vou- 
Vat tent ion de 
wa sur le fait

Vapilal autorisé 
Actif ( a » com"ter le ca 
Kn d pôt au gouvt rnerui

Cette compagnie prend maintenant des 
risques dan» toute* le* parlies du 

— Canada

- $275.000
200,000
85,000

Avocate, Solliciteurs, Etc.
TB POUR LA COUU SUPRÈWK 

DKPARTgMgNTU.

nellleurLa place oû vous pouvez, acheter a n 
marché loules espèces de grain, fan

THOMAS GOKMAN
PHUPBIST AIRS

36, Carre du Marrhe By. 36

enl fédéralDE BÜTTRRICKrepasser un à 
«letaillée. les 

exécutés
tout simplement attirer 
imbreux lecteur# d'Ott 

que noua avons au millieu de nous, un 
Quatuor capable de figurer avec avantage 

i quelque concoure que ce soit, et qui 
cmande que l’encouragement du public 

faire goûter, non, savourer de 
les productions de» plus

, ffmranti absolument
pur. dont l'excès de l’huile a été 
extrait. Il est plue que trot» feU 
plut fort que. le cacao mélangé »«ec 
<k l'amidon, de l’arrow-rool, ou du 
sucre; c’est aussi_phis évuuu—. v. 
tant moine qu’un tou la iatte. 
Il est délicieux, Murrâsant, et foni- 
fiant, facile à digirer, autant admi
rable pour le» malades «pie pour ceu" 
qui jouissent d'une bonne santé.

lira MAINTENANT:-: REÇUES25 rue Sparts, coke île l'M Rosse!
hur W. G unary. F. C. PowelL

Uélincateura, caUlogue«, et 
feuilles dee modes K iropéen- 
nee et Américainea d<* Butter- 
ick maintenant en vante

TOUJOURS l-N MAGASIN,
TOUTES SORTES DE

SAUCI SbïS ET BUDUINS
* En gros el ee detail risen

CHARLES MICHON, 
Etal No. 3, Marché By.

PERTES PROMPTEMENT R.YEES 
PARLES AGENTS GERERAI*

D RS CHIÇUE PROVINCE
DEXT1STEKIK

IIS ATELIERS DE DENTISTE Â HULL 118 B .e flidrii tt 1/2 Fus Stalls
maîtres.

La perfection avec laquelle ont été rendus 
le*»chorus “ Estudiantina " de Lacoure, et 
“ Les Batteurs de blé ” de L. de Rillé, 
malgré les difficultés je dirai presque rnsuv 
montables qui mractériaent ces morceaux 
fails de la main de maître, fait certes hon 
neur à MM. Dorval, Mathé, L. et Ed. Gau
thier. Comme Quatuor les voix de ces 
Messieurs se marient tr s bien, et comme 
solistes elles ne laissent rien il désirer.

Ia facilité avec laquelle M. Dorval 
atteint les lo es les ulus «-levées de la corde 
vocale, la pureté et L richesse de sa voix ; 
l’expression si douce et si sympathique que 
M- Mathé sait manier à merveille ; le tim
bre doux et harmonieux de M. L. Gauthier 
et la réputation si bien méritée qu’à su se 
fai e depuis longtemps M. E<1. 
comme battu, assurent au 
de brillants suijcèa pour l’avenir, - 
fêtes musicales pour la ville d’Ott 

Quelqu’un dira peut-être, que dans le cou 
cert de jeudi dernier, la sérénade «le Schu 
bert n’a pas été rendue avec toute la préci 
sion et l’assurance qui ont surtout caraeté 
risé l’exécution «les autres morcea 
qu'on veuille bien considérer tout

na«le de Schubert, est un véri- 
force, si je puis m’exprimer 

quand à la composition, et <le- 
par conséquent une force au moins 

son exécution. Or, le Quatuor 
est encore qu'à son début 
si brillant, si digne d'éloges 

vers de Corneille 
lant «le ses

>8e read cite» teas lee Eplrle?
lUen d’égal même a Ottawa
Dr B. d. Slsckhou e, dcpiiste, 

lé du collège de Howard, Boston, 
é pour la.Pioviuce de Québec, 
d ouvrir d’éléganta atcliere de 

& sur la rue Pi incipale, a Hull, 
i du bureau de Poste, où il ac 
i continuellement

Agent ppéciil pour la cité et le district 
d'Ottawa :I. BAKER i CR, Dorchester. Mas.

Chez ACKvtOYDNOUVELLES LOCALES Essayez la SAVAR1NA L C. A. CASGRAIN,TOUT HOMME DEMKNAGB AU NU HERO
Bureau No. 580 rue Sussex.

BLO KJWELL,
Petite* note*

Lee élèves «lu Collège d’Ottawa ont com 
mencé à jouer le Foot hall sur le Carré Car

Des peintres sont actuellement occupés à 
ba«ligeonner les portes des «'•cluses du canal

La rue de l'Eglise, entre les ru«js Dalhou- 
sie et Cumberland, est bordt^ «le chaque côté 
par une large mare boueuse. On ae «lemande 
s’il n'y aurait pas moyen, pour nos é«liles, 

rémédier à cet état de chose qui est «les 
plus disgracieux.

vol MH FAIBLK, RBBVSüX, DEBILE, qui d en. «*w 
IllNo* 'Ni E et ia FOLIE, «wtt «voir perdu remplM» 
me,.. .* V10 OECE d* COXES et d’ES PRIT et es VITA 
LITE ENTIERE, toute» nom qui enUeluei.t i. • 
'Irrmmemmti dan» le i,»l*i organique «lee sol" H 
1 ES de i» VIE. MAUX DE TWTE, MALADIE l-K l'K 
l’INB D-' IRSALE, EEVEj EAVEANTS, PERTE liE 
MEMOIRE, IACHETE •• IEEITAB1UTE de TEMPS 
RAM KNT, ROUTONS et ROOeEDBS eur le Bg-.r. el 
«m, lee ey.npt.1mee «e DEBILITE ORNER Al.K, ( oN 
sOMPTIONdeae es *vtf repproo**, d'INSANlTE 
n-iiwent trouvw u* remèdeefEeaee e* ee servent d< 
notre «p- cISque Ho EX, ans «or* mervetilease et eer 
-«m». H donne U VIOÜEÜB B» I* JE0NESS6 et re.

lee vieux et ches le- 
FOUMON» el en» 

lelre et niei

134 BUS SP 1BKS Ottawa Sauvages, égal â 
iq sa- ci nt «lu momant de 
esiun. lequel « hèque sera con- 

soLmistionuuire refuse du sign r 
baso sur ha soumission lorsqu'il

Remette Infaillible contee 
l m vers

M'emploi e* que te Saterfae, pelen 
deelrneteer de* ver*.

AVIS SPECIALF. F. LEM1KUX
., Sol icitonr, elc, Agent pour la Cour 
ême, le FarL.ment «n les Dé, anc- 

ments publics.
reau : 74è Bue Sharks, Ottawa.

11» KLE RIDEAU
ou s’il f lllii 4 co 
aura emreprls. 81Ri

■s , Ayant déménagé dan» un 
local plu* vaste, sur 1» rue

I dre rooiMVMortiment deN’ 1- PIN hüuGE co

plus d rhumes d 
PIN HOUGE.

empU y z «jae 
Broucliiie, i» Hhnmee Pin* 

■puis la décmi
'•are le système compte 
lennes en donnent de Le f« 
NERFS, reconetrutaeel le

1Gauthier 
Quatuor Albani 

et de belles
taTytatm» mil ecu

tam e* sctloa tonte P énergie physique du «irp» 
numeln. A l’eide de notre epedflqae Ho EX les r*s le. 
plus obstinée peuvent être guérie e* moine de tn-uu 
tours. Chsq*» peqnet BOMlint n* traitement pn"’ 
deux «rmsinee, S3. SskWa Qarantle Notre spAiir. 
•lue No 24 est un EEMEDE Infaillible pour touiee im 
MALADIES 8ECRITES de QUELQUE DUREE qu elle» 
aient ét>. Vendu d’aéré* mtr*GARANTIE par écrit nu’i 
op.-rera nue OUESfiOB. prix |A Compænle de Med*

verte «lu
tare et «

Wrlx

*fln d’épargner le» ff*l« de 
lrat,sport. Le» personne* 
qu| dédirent des monu
ment* trouveront avanta
geux de venir me faire 
une vl»ite.

Atelier die Marble et enuHt de te Cite

K. BHOWN, Prop. 26 rue York

De FISSIAÜLT
------DENTISTE------

Iw RUES RIDEAU et SUSSEX
------OTTAWA------

as de bureau : de 9 à 5 heures.

de per
PHARMACIE ••• SAVARD ■e portant ga 

du contrat.
Oo n’acc ptem |ws né*:- seelrement la 

plu* busse ott toute autre soumission, 
u un journal ua ils.ra m.érer c 
je *8iis l aul«irisation de l’Imprimeur 

paiement »era refusé 4 
i obtenu telle au tori

Une équipe assez nombreuse d’ouvriers, 
achève en ce moment près du «lébarcadère 
«le 1’ Empress, un lia teau d’une forme assez 
originale. Le vaisseau qui servira comme 
passeur à Papineauville, sera muni à eea 
«leux extrémités d’un hélice à deux ailes et 

gouvernail, ce qui lui permettra «l’exécu
ter le passage «le la rivière sans faire les évo
lutions ordinaires.

mde* célèbres Lm-etUs d» 
rus. Prescriptions des médecine 
■ de Famille solgiu-ueemeat empli»»

Frank

ttx, mais 
d’abord. Cela de* reee Ctarrerr el Dnlbennle

terne, et tout 
ul u "auront pas

que cette aéré 
table tour de fLETCH, 435 rneWellingtoo

ace pour la vente des corsets ins 
tar Yatiwi et autres genres.
'* corps confey.iiruii sur command

»*q

25cts 25cts 25cts 
CHAS. J. BOTT,

GRANDS ACHATSégale pour e 
Albani n’en 

Ce début

L. VANK'H.CHNKT,
Député du surintendant gênerai .les

ull.ii es des KeuvsgeS. 
Dépait-mcnt des alfa ire» -les savages, 

wa avril 188V. 9i-ll-21

La nuit dernière vers 1.30 h. les postes «le 
pompiers de la ville étaient appelée à la 
nerie d’alarme, pour un incemlie qui venait 
«l’éclater à Mecanicsville. La maison de M. 
Agar où l'incendie avait commencé, se trou
vant eu dehors des limites de la ville, nos 
pompiers n'ont pas cru devoir intervenir, se 
bornant à surveiller les progrès de l’incendie 
pour sauvegarder en cas de lwsoin la pro
priétés des citoyens du la ville. Le feu a 
dévoré de fond en comble le Intiment dont 

1 incendie avait été sigualé.
M. et Mme Agar peuvent s’estimer heu

reux, d’avoir échappé à la mort, l’incendie 
ayant pris des proportions considérables 

l’arrivée d’un voisin qni les a réveil 
és et les a fait voir l'imminence «lit «langer. 
Les pertes sont ëxaluées à 81400, tandis qnc 
les assurances ne s’élèvent pas à plus

La superbe étagère à fleurs, en marbre 
sculpté, aont M. J. G. Moyhm a fait cadeau 
à la société ‘ ‘ Friends of the poor " a été ga
gnée à la loterie par Mlle Moyle «le la nie 
Gloucester, au tirage qui a eu lieu lundi, à 
l’issue de la réunion onlinaire des membre» 
de la société

; FERRONNERIES
e COLLINS V2 remet en mémoire un 

Don Rodrigue par 
mes se dit être «le 
“ Qui pour leurs coups «l'essai veulent d«i» 

coup# de maître.

clés de uiotlé 
ugton, Ottawa

première*

DE MODESrtiment complet d’uni 
as prix, 310 rue Wellii

. r/une des plu* ancienne* maison* commer
ciale* «te la vallée «le l'Ottawa et de* mieux 
qualifiée! son* le rapport «le* bae prix de le 
localité de* article» offert» en vante;

McDougall & Cuzner
Enseigne d* la grue*e.Tarrl»re

10100 HOUUE m UPlSStRU Améliorations 
Locales.

Construction d'uo trottoir 
sur la rue ol-aorie 'oeniionrêe, 
dans le quartier 8t. George», 

la cité d'Ottawa.
Avis *»t par le présent donné que le con- 

■ e I de la corporation ds la cité d'Ottawa 
«levre, en conformité de l'Aeta Municipal 
Consolidé, passer de* règlements pour 1» 
construction d'nn trottoir ayant lee dirnen- 
bj 'ms suivantes, et eur lame ci--près men

ace *avoir :
Un trottoir en planch»* transversales d* 

C plods 3 ponces sur le cêt* no-d de la 
Rideau entre lee rues King et Ne »->o dan# 
le Quarter Ht Üeoigee. Bl pour l'évalua
tion et a prélévatiou du pris deceit» amé
lioration anr les propriétés foncières qui en 
bénéficient, savoir : Le» J >te 7, 8, 9, 
10, 11 et 12 sur le cêté nord de la rue Rideau, 
ho mis qoe la majorité des propriétaires de 
cee propriétés, représentait au moins ia moi
tié en valeur de ce* Iota a*n« compter lee bi- 

méliorationr, fasse une 
i de la corporation de 

e l'évaluation pro po
is publication

De tout choix, doivent être vendus «J"ici a 
18 JW41 i’rtx depuis i cent- 

------en montant. ——-

6 peer ceil I'maifti ai teaptut

Nous pouvons très bien je crois, appliquer 
ce vers uu Cid au Quatuor Alliant.

Espérons «jue nous aurons bientôt l'occa
sion «l’apprécier le talent musiral «le ce» 
messieurs, et de passer 

de».

tTKZ VOTRE FAIN, T*RTA8, PAIN DK
ritiiMe, à la Boulanger.» Union.
, p. oprietaire.
6—RUB DALHOUKIB—216 ainsi une soirée de*

ce qui la mal la meilleure 
marché de a vi I*. Tapissera 

posée pour 10 fJE&TIN* le roulten

— MAGASINS:------plus agréai

DHN KEKR1GA* TEINTUKE peu le» CHEVEU! BUE S iSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.SESPLOMBIER SANITAIRE

COURRIER DE HULLement recommandé pour le poeage 
ties appareils de chauffage. fB ---- h7„TT^iVrYM

^gcaroi.,.,i i ai Je posw-le les plus beaux pap 
chut* d Cana-la et <!«*» Ktete Unie, 
assort me: I de papiors do é» dep 
le rouleau, e' bordure* depuis 
verge J iuvi e le public à venir me fai-a 
une vi ile.

Grand 
ia 75 cents

M. MOODCIHH, le fameux 
Modiste, 318, rue Wellington 
a cru nfceeeaire de vieiter le* 
mareWe étrangers pour en im
porter lee dernières nouveau
tés dans les modes. Le» da
mes qui ont besoin de nouvel
les et belles marchandises, et 
pardessus tout des marchan
dises à Iron marché, ..e devront 
pas manquer de visicer le fa
meux magasin de moues

tm16 Bue LYON, OTTAWA P^FUm é, le* Main», la PeaieUne bagarre a eu lieu, hier soir, *ur lu 
rue Alma ; il s'en est peu fallu qu’elle ne 
devint générale. Trois disciples «le J vlm L. 
Sullivan étaient dans l'arène, prêt» à d«ifeu-

ARTICLES DS TOILETTE
•eeî SS* aieta et *

Crème de Miel
et d'Amenda d«« Hiu I», Gslée 

de Concombre* el les H ises «le MoiœWma 
Un aseoniment comp'et et bouveau dee ar- 

licle» de toileit • ci-di-saus ve- 
ii t «l'être reçu,

ZJ. STEWAKT
=5J2?tHriiîdre leurs petite» convictions contre 

que», pas iteaucoup «langerenses «le 
six amis «le Bacchus, qui s’é 
prendre au charme apparent «1

Après beaucoup de paroles un très 
grand brait et l'échange «le quehpie* léger» 
coupe de poing, on se retira, chacun en ra
content le nombre et la valeur de ses exploit». 
La police, arrivée ccp -ndant un peu tard, 
put faire l'arrestation «l'a te 
pie de ces pugilistes improvisas qui ont 
paru ce matin devant son Honneur le 
Champagne. Noun tairons le» 
auteurs de cette rixe, vu que ce sont des 
citoyens un peu marquan's dans leur* quar
tiers respectif», et que m -me, on y remarque 
de» aspirants au titre d échcvin municipal.

On fabrique journellement de grandes 
quantités de pulpe de bois 4 la manufacture 
Kddy. Ce procède- nouveau, de la transfor
mation du liois, attire un grand nombre «le 
curieux qui se pressent tout le jour «Uns 
cette bâtisse. Cette pulpe est destinée à la 
confection des seaux, cuvettes, et divers au
tres objets.

iti ur provincial ingénieur civil, 
audeseus d» la pharmacie Mac- 

"284 rue 82BLL1N j TU.N, UlUW.. "NsgjMEEK
N° ii

ieinture de toutes Sort:*cinq ou 
taieiit laissés 
e ce dieu. TOt'jaCM E* MAI**.

Will MEAN & DLANlEf II, A. NjRIIICKJ. K BELANGER
infeillîbte pow ee—erew lae^sassa s* le» SaU» »»■'—> 
rvii «1.3» Cveayaàeée emftêwae»—*—-»■ «-*

LE BUSTE

Ce épisode de te faillite firene
M. Mahon, de la maison Mahon et Mettra 

«le notre ville, a reçu un télégramme de 
M. Meara : qui le^résente actuellement 
à Toronto M. K«lmoinlson dans la cause 
de la deman le en restitution, introdai» 
te par M. Gordon, en qualité de lidéi 
commissaire «le» propriétés relevant 
de la faillite W. E. Brown. Aux termes «1e 
la dépêche, le jugement intervenu «lonne à 
Edmondson le droit «pii Ini était contesta- ; 
«le vendre les marchandises qu’il a en maga 
sin, dikiidant ainsi «pic celles-ci sont bien «lu 

t sa propriété «juoiqu'elles fussent re 
«liquées comme appartenant à la faillite «le 
M. W. E. Brown. Cest le juge Proudfoot 
qui a donné ce jugement.

Csar de Police
Ce matin le magistrat de 1a cour de police 

juger quatre iléiinquants ; deux pour 
et les «leux autres pour tapage noc 

turne. Il leur a appliqué la règle ordinaire
tt las e condamnée » |ê ehaïun.

AVOCAT» 1:0 UV1C BANK, timents on aui 
pétition su dit i 
la cité d'Ottawa contre 
sée, <n dedans d‘on 
de cet avis, qoi sei 
d a «ril, A. I), 18**

Le coût approximatif de l'ouvrage est d# 
$224 eur laquelle somme $139 92 doivent 
êta# p-élevea eur les propriétés qui en béoé- 
ficien. immédia emeot et la aomme de $84.68 
4 étr» payée par la rcorporation comme ae 
pa-t.

CHIMISTE ET DROOÜI8TKteere, PrMnwn, ArvwI» P*. 
wtelrea, Hstelrw, Ete_ Ktc.

75-ROB 8PABK8--7534* RUB ELGIN, OTTAWA. 
(Devant le Ruaeell).

ri mois euro# la pi 
raie 17èroejoorPritchard & Andrews•T. Prescription jk> 

prèoarée* avec soir 
Communication

or médecin» et familles 

téléphonique
lease le taille ehee tae Sews* el te 4ea* lee aine I
aroaortèona <7te ew eeteuteen toW à feit iuoOt-----
SlglEMa >g>8aa4 Osmmsmtoés Reeteéeea» To

1-2-8\, LEPROHON Ktam-ehoue. ^cea'.x,
Pee pour dates et pour
^#^Te< îflllete on 

cuivre et en acier.

JS&i 8~" -
un U has* poor Rsli- 

Beeleaex, etc. 
Etampse en acier.

SI voua roule» faire

leprer m hint»ABCHITECTK
iAU: VICTORIA CHAMBERS 
2ème étage, chamb e No 8.

"404 rue Daly, etuws.

Ali Pii fret et 11 Mlle a Géaeial
Tapinerles, Peintures, H dise, etc.

MALADIES DES FEMMES
P. LETT, 
Stc-frépprier

W.

INSPÎCTIR tes POIDS Ottawa 10 ar il 18 "9
triezzt

Ter.ato, Tieeste OsB

r- - -- — -

@Hsa@WtassB

Ailes ches iaeous- 
■Igné

l« pool Isa a ruades rllrea de 
(Plate «teeejROF noaieUe Boelaigerie.BÜB GAGNON donne lu 

an moyen d’un REMEDE 8AÜ- 
it d'une découverte importante 
ion de ia Oatharre. Tout le m 
InjapMSM seule maladie «Une 
s sa-s qu’il y ait une racine ou nue
9alheusie.r'r

3 8 ILE WfLLlMmiHm HffTIMATlONS FOURNIES SUR DEMANDrilHîHA D àî AID18W8
ORAVHUH8 UN OtofEBAL

âf# MVti ^
: Pain et râteaux faite poor familles, tmitt 

et coniteenea 4 bon mars hi W Md. 997, ru# 
WeUüsgter

M. Leroux rient de vendre, à MM. C. B.
Wright et Fila pour le somme «te $8.600.00,
lie flan 4 «beu* qu il avait «MMinite ter»

JOHN SHEPHERD 
«SI, Une BWeee, OttawaOTTAWAPbofmsbo* Oaewoe,

I

CONSOMPTION
Cette maladie 

a aemhir defter la etaeeae

eies. rien pour la 
M ai n tenant, ee n'te

w^5u^u,r»ta8i'

Cr ee enéïer^fto^«eo- 
rtee poor la guérir 

«e maladw ÉocurabU
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QXJOTID

Et Hebdeeai
( %même où ils ét ient, où ils avaient 

passé, l.a tristesse iecommvnçait à 
engourdir mon âme.

J’avâis quit:é Marseille et pre 
nant la route d Aix à Garpentraif, 
jî m’étais arrêté à Vaucluse. Jf 
voulus faire un pèlerinage d’amou 
roui à la fontaine rendue célèbre 
par les amours de Pétrarque.

Le matiu du 17 ju n I860 je me 
mis en route, seul et, tout en par- 
lourantle sentier aride du vallon, 
je murmurai la canzone du poète 
;ui, à bien prendr ■, peignait l'état 
naturel de mon Ame comme elle 
avait peint jadis l’état de l’â ne de 
Pétrarque.

Di pensier in pensier, di monte in 
monte ! disais-je en m’arrêtant sur 
le bo d du gouffre qui domine la 
masse rocheuse comme i’immence 
gradin d’un amph'-théâtre.

J'eus la fantaisie de descendre 
dans l'intérieur de l’entonnoir et 
bientôt j’atteignis le niveau de l’eau 
J’étais absolument seul : il n’y avait 
là aucun curieux. Je m’étendis sur 
le gazon vert, écoutant le flotbo lil- 
ionner et regardant jouer et sauter 
les myriades de petites truites dans 
cette chiare, fresche t dolci acqut.

Je ne sais pourquoi, je s niais 
mon cœur battre plus mollement, 
et un bien-être épanouir toute ma 
p3rsonne. Un doux sommeil s’em
para de moi.

Je rêvai.......
Naturellement mon cher, je vis 

Régine en songe. Je la vis belle, 
sou liante, gracieuse. Il me sembla 
que je tombais à ses pieds et que je 
baisais ses belles mains. Je la sup
pliais de me diae ou elle était, où je 
devais aller pour la revoir, et, c’est 
étrange ce qui m’est arrivé, dit 
Williams en changeant de ton, nage, 
mais c’est vrai cepenûs 

Régine, qui n’avait 
parlé, répondit à mon infer; ogation.
Il me s.rable encoie entendre sa 
voix.

pe suis à Damas 1 Dit-elle. Veu. z 11 
j i vous attends ! J’ai be.oin de I

L’agitation que me causèrent ces 
paroles fut si violente, que je me Plombier», Poseurs d’Appareile à Gaz 
réveillai brusquement. Je me le-i 
v.ii, je regardai autour de moi. Na- j 
turellemeul je ne vis rien : il n’y

JP_TP,TTTT ,T ■TDTOIST D. L. BEAUDETmmTROIS DUELS COIK DES RUES BA7 et FLORENCE. OTTAWA Publié par laLes Peintures préparées de 
Howe, pures et sans égales 
dans le monde.
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AU MON TANVERS

'Suite

ANNEE 1

Un an après, jour [our jour le 17 
juin 1859, jd n avais pu r. vo r n> 
Régine ni don don Paquo.

J’avais sure-ssivtim-nt failli les 
rencontrer à Paris, à Rome, à Ma
drid et à Londres, mais chaque foi-- 
que j’arrivais dans une vi le dans 
laquelle i’espérais !• s rtuouver, ils 
s’évanouissaient comme des ombies 
fugitives.

Quittant Turin, après un court 
séjour, j’avais résolu, pour vaincre 
Its fatigues de l’esprit par les fa
tigues du corps, de suivre la pitto
resque mais pênib e route de Ge
nève, qui passe successivement par 
Suse, le mont Ceins, le pt lit Saint- 
Bernard et le mont Banc.

Le 17 juin 18/.), j’étais à Cha
monix.

La fatigue du corps ne m’avait 
pas ca'mé, au contraire. J’étais 
liste, irrité, éneivé, et je ne sai- 
pourquoi j’eus la fantaisie d’aller 
visiter le Montanvers que je con
naissais si bien cependant.

Aimant la sol.tude, je i e me fai
sais accompagn r par aucun jgu:de 
dans mes promenades. J’ava’s 
même refuse à Tony de me suivre.

J’étais parti le matin à pied, et je 
parcourais le sentier rapide de la 
partie rauvage, connaissant admi
rât ement cette route que j’avais 
parcourue au moins dit fois. Je 
marchais sans acco der la gplus lé 
gère att ention aux voyagers et aux 
voyageuses que je croisais dans les 
sens.

J’étais pari i sans déjeuner: l'air 
vif avait existé mon appétit ; j’en
trai au chilet pour me reposer. 
Coultet,le propriétaire de l’auberge 
hospitalière, connu de tous ceux 
qui ont vésité la vallée de Cham i- 
nix. Couetlet b’tmpressa de me faire 
sirvir. Comme il me connaît et sait 
que je u'ainit pas vivre au milieu 
d’un monde éir^ngsr, il me lit dres
ser un couvert dans un ne1 il salon 
placé près du cabinet d’Ili-luire na 
turelle.

Sur une table qui touchait la 
mienne ôtait un grand registre cou
vert d’écrilures tt de s 
C’est sur ce registre que 
longues années, bon nombre de 
voyageurs out cru devoir inscrire 
la date de leur passage 
pagnement de réflexions plus ou 
moins poétiques précêdan'. la signa 
lure, lout en dejeûoam, je leuil- 
ljtais ce livre, souriant des inspi 
rations plus ou moins bizarres que 
les signataires avaient voulu tra-

A côté de scs notes placées à la 
colonne des observations, il y avait 
1 s roms et les dates de passage des 
voyageurs. Tout à coup, je m'ar 
rèiai dans ma lecture. Je sentis le 
sang me monter au fiont. Mon 
cœur Dut ait avtc une violence ex
trême...Sir le registre je venais de 
lire le nem de Regine de Sandoval.
1 a date de son passage remontait à 
quinze jours.

—Et le duc ? dt manda Robert.
—Son nom était placé au-dessous 

de celui de la duchesse. Vous com- 
pren z ce que je ressentis : j’ap.elai 
Cou'tet pour avoir des reuse gne 
ments. Quand je l'eus interroger :

—Mylord, nie dit il, u’etitz vous 
pas à Bâle en 1856, il y a trois ans?

—Oui, dis- e.
—Mylord s’est battu à Bà e ?
—Oui, dis je encore, êtontê de 

cette interrogation.
—Mylord peut il préciser la date 

du duel ?
—C était le 25 mai.
—Alors ce que j'ai est bien pour 

mylord.
—Ce que vous avez ? Et qu’avez 

vous donc?
—Une lettre.
—Adressée ?
—A sir Williams...Mais je ne de

vais la remettre qu’après que l’on 
m’eût dit la date du duel à Bâle. 
J’ai l’honneur de connaître mylord 
depuis longtîmps, e*. je savais que 
celte lettre était pour lui, car la 
personne qui me l’a confiée m’a dit 
le nom de mylord, mais je devais 
prendre les precautions ordonnées. 
C’est pourquoi j’ai fait déjeuner 
mylord dans le salon où est les re
gistres.

—Et quelle est la personne qui 
vous a remis cette lettre T deman
dai-je, en m’ettorçant de contenir 
mon émotion.

—Une dame.
Couttet courut me chercher la 

lettre. Celle lettre était de Régine, 
elle était courte mais significative. 
Elle contenait une fleur de myoso
tis desséchée et une simple signa
ture : “ Regine. ”

—Ah ! dit Robert, c’était char
mant.

—Je passai la journée entière à 
m’informer de la route qu’avait du 
prendre son beau-frère, continua 
sir Williams, mais je ne pus obtenir 
aucun renseignement positif.

Tout ce que j’avais appris, et 
j’étais heureux de ma science, c’est 
que la duchesse ne m’oubliais pas 
et qu’elle ne voulait pas que je l’ou 
bl îasse.

3LE3 OA:WM. HOWE
Ouvrage de premia Classe garanti. Communication téléph oniques.

Fabricant de Blanc de Plomb 
et Peintures en couleur. BUREAU A LA V1LLB :

Prix de l'aEren,
mîtlTlEAl No. 36 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

On an, poor U ville.??.voBm nui
fine Kidean.

Succursale, Ne. 893 Rue tJnrn- 
berlaud.

WAREHOUSE 8. Or nucr «1
Torobsto. ENTREPOT DE MEUBLES

MEUBLES ! MEUBLES !
NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

Du an.

Tewee lettres, corn 
e. doivent être adreei 

080A.LOYER, & CIE ISolution d’Antipyrine iNouveau Magasin d'Epiceries i BUEJEAT7X B
rîNo M6, RUE DAI,HOUftIE 

In de 1» rue de l’Egll»e, Ottawa.
M. Loyer tient constamment à son magasin tout 

ee qui constitue la ligne d’épiceries dans ses moin
dres détails II espère par sa prompte attention 
et ea courtoisie envers le public, mériter une 
large partdupsronage. Ui 11 87-la

TROUETTEde
NouvellesCONTRE

Migraines, Maux tie Tête, Xêcralgie» 
Colique», Asthme. Km/thg»ème. Ùoutte 
«humât iutne, Sciatique et DOULEURS en gênera!.

Avoir soin d'txigor VANTIPYllIXE de THOFETTM1
Vent, ea Ores à Parla, B. mazier, Pharmm, 264, 6oulJ Voltaire

Depositaire à Ottawa t D' F. X. VALADE.
A Québec t Dr Ed. MORIN A C". A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON 

RT DANS TOUTES LKS l'RINCI

LAURENT DUHAMEL

Le comité des 
Montréal a décidé 
16 de demander 
gouvernement fôd< 
truction de jetées t 
le lac bt Louis de 1

KTAL D.—-MARCI1K BY.

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

-------- et tous les PRIX, chez---------

Assortiment complet des meilleures vian- 
les du marché d’Ottawa. En gros et en 
lélail : mouton, porc, saucisses, etc Comme 

passé, M. Duhamel se fera un devoir 
le satisfaire les pratiques qui voudront 
den l’honorer de leur bienveillant patro» 
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PALKS PHARMACIE.*,

.Intéressante Découverte e:™. \[ j
PARFUMS ESS.ORIZâ SOLIDIFIES

HARRIS & CAMPBELLant ! *
pas encoie

M.J.ftP.CUILLET Le danger di
Une bande d’irn 

puis 3 soirs, s’amui 
riser un cultivates 
d’Adrion Mo., qui 
rier a été accueilli- 
de fusil Un des ch; 
tué et deux autres

* !EPICERIES
Coin des Rues York et Cumberland 

OTTAWA

fL
PRÉSENTES SOÜS FORME DE CREIONS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Id. LEGHtAND, Fournisseur de la Com le Russie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dent toutes les prinoipsles Perfumeries, PhelM et Drogueries du Monde.
EKVOI FRANCO DE PARU DD CATALOGUE ILLUSTRÉ

Cdtte ancienne et honorable maison de meubles, d'Ottawa 
est connue par le bou marché de ses prix et par la bonne qua
lité des articles qu’elle vend.

JULIEN de OIE

à l’JSan Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression). Effet de l’nelfo

Kaufman qui a 
dernièrement à 7 a 
pour faux, est arr 
pour subir sa peint 
vu revêtu de l’unif 
il est tombé en sy 
probablemeut char

avait âme qui
—Ah ! j’ai rêvé 1 dis-je avec un

tin ce moment trois heures sou-|tude. 
naient à 1 horloge de la chapelle, et ' 
le vent m'appoita au fond du go f 
f e la vibration du timbr-1

Le soir, en revenant à Va ic use, 
cour, i veiB

ns les ouvrages sont exécutée soi. s 
direction.

Les ordres sont remplis aveu prompt!

To 10 Pour Cent de Rednetiou sar tout Achat Argibt fmintanlt

f UNIMENT GÉNEAUe
J3 30 AN8 DE SUCCÈS Q

Sessi TOPIQUE remplaçant le FEF sans - 
douleur ni chute du poil. Adople par les vétéri
naire* renommés; éleveur*, entraîneur*, 
ha va*, etc.

Guérison rapide et sûre des Boiterie», Fou- I 
lure*, Ecart*, Molette*, Icoaigonn, Engor-y 
gemenls des jambeé, Suros, Eparvins. etc. Révulsif T 
et Résolutif Infaillible et sans rivül dans les An- Q 

, — - — ginem. Catarrhe*, Bronchite*, Inflammations Y
Q Cm des Poumons, du Foie, des Intestins, Pleurésie*, Hydroplslos, Rôten- Q 
Y as lions d’ürine. Fièvres typhoïdes, etc.
Q *cJ Pansement à la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil.

53 DÉPÔTS : Paris, MEBTIVIER A G**, 275. rue Saint-Honoré 
—-« MONTRÉAL : LA VIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC: ED. MORIN A CU.
C3"* St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIBS DU CANADA.

JULIEN A CIK,
466 rue Sussex.

TAPIS ! TAPIS HARRIS & CAMPBELLignitures. 
depuis de j’aperçus Tony qui 

moi : *
—Myiord ! me dit il d’une voix 

très-émue, je vous attendait avec 
une bien uiveimpatienc.

—Qu’y a-t-il ? demandai j • in
quiet de l'état d émotion et de »u- 
rexciiation dans lequel je voyais 
mon fidèle serviteur.

—Une nouvelle 1
—Quelle nouvt lie !
Tony se pencha ves moi.
—Mylord, me dit-il à voix biss-î 

et comme s’il tût craint d’être en
tendu, je sais tù est m dame la 
duchesse.

Je lui saisis les mains avec un 
geste febrile :

- Dis-tu vrai, m’écriai-je.
—Oui, mylord, répondit-il.
—Tu sais où elle est ?
— Oui.
—Où est-elle ?
—Mais où ?
—A Damas.
Je demeurai stupéfait. Je con

nut -saisTony. J < le savais incapa- 
bl. -Je m'annoncer une pareille nou
vel e s’il eût doJte dd ses paroles, 
ma.s cette nouvelle correspondait 
d’ii .e façon si singulière avec le 
rôt a que je venais de faire, que je 
demeurai frappé de stupeur. Je ne 
répondis pas.

Tony me regardait à son tour 
au»-e une expression effraya

—A Damas 1 Elle est a Damas ? 
répètal-je.

—Out, mylord. ! dit Tonp.
—Et depuis quand sais-tu cela ?
—Depuis quelques heures à peine.
—Qui te Va appi is ?
Un mefsager qui est arrivé à 

Vaucluse et qui a apporté un dt-
che du chancelier du consulat de

8■ë Le centenaire d«
Le cardinal Gibb 

dé à son cle gé d 
démonstrations qi 
pour célébrer le cei 
saire de la Présidi 
Washington. 11 a 
sonner Its cloi hes 
h 30 du matiu le ji 
de ce grand évèntc

3Prélarto-
6 3Sommtarx elaatlqncs,avec accom- Coiil des rues Oïoillior Ct Queen. (Près de la rue Sparks)Matelas,

Voitures d’Eiiianis,
Chaises de repos et solas

9 3

we-AVIS! PATINS ’Voue pouvet voue procurer toutes cos mnr- 
chandlue* par petits veraeraents â la semaine

W. DAVIS
222 HUE WELLINGTON.

Chez THUS. BIBKETT, 116 Bue Rideau
000000000000400000000004 Tentative d

Driscoll et Doyle 
vidus d’Ottawa qt 
d’avoir blessé et vol 
sur le territoire c 
étaient en prison » 
Marie, en attendant 
li lés
remplies, ont tenté 
n’est que grâce à 1 
heis que leur tent 
Une lutte assez viv 
Driscoll tt un des 
prison.

P. H. ,Mrm Pi,um * lîS2ï.t»«‘ïy^as82r,i,'™° c,o',h°t,e» -«jgtfjjg*-
(Avis aux (Consommateurs

Lee PBODUn'a de la

LA PLUS

Grande Manufacture

BALANCES
Manufacture de Voitures

ROYALEParfumerie Orba L. LEGRAND ur leur ext
-----DU------

CANADA
An delà de IOD différent* genre* de S. LEVEILLE807, rue St-Honoré, A PARIS

raine: OR IZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTE *ORIZA-TOHICA*ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
l° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et i la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

noua avertissons les Consommateurs atin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

lmiEiitihei produits u mow an bum utilisons H«»omut*HMin£N£it dsibuciie
Envol franoo de Parla au C*t*logrun illxurtr*

-Tg
BALANCE BALANCE PaOPfUSTAIBE.

Non* dé-iron* Informer le public que nous avons fait ’acquisition du poete d’affaires de 
8 D. THOMPSON, dan* la branefae de Carrosserie, plue spécialement Voitures Légères, 
Sulkeys, etc Etant arrivant de Chicago et des antres villes américaines nous avons puisé 
de grande# connaissances dans not étai, nous somme* en mesure de garantir e-.t ère satis
faction. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillent sous notre direction ; les 
matériaux employée sont a sel les meilleurs que l’on puisse ee procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le eyjtéme que nous m nous 
en pratique dans toutes lei branches de répétions.

A A

laondallon ei

Les vents Nord- 
violence telle, qu’i 
eaux dans le port d< 
sent des iuondatio 
Le bateau à vapeur 
ligue Dominion, a 
et a été jeté à la côt 
lait rage et les do 
cause sont considên

I BALANCEBALANCE
A A

56 RUE DALY • ■ 19 ET 21 RUE STEWARTVitrines cCexposition améliorées (Show 
Cases), Tiroirs à argent.

CobAmui >t Ontll* d*i.Boucher* COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE
Décès d’un médi

Le docteur S. Vit 
ladelphie, une des e 
cales des Etats Uni? 
di à l’âge de 52 ans, 
11 était l’auteur de 
ges médicaux fort e

LA LYRE D’OR B. B. EDDYDB°Vb5tÎb ^formeB-voue!de nos CONDITIONS

S’adresser. *

Littérature, Histoire, Archéologie, Biographies, 
Voyapeset LégendesC. Wilson t' Fils

ILIMITlE)

ETABLIE EML’MIIEE 1154. INC0RP0REE8EN L’ANNEE I8S3J 
TJUj, P.Q.

MAN! FACTDBIEBS el MAKCHANIfN ee GROS

16, R0E ESPLANADE, 16
ITORONTO, OuiKuamas

—Cette dépêche ? m’écriai-je.
—La uoici, molord 1
Toney me la présenta tou te 

verte. 11 avait dit vrai. Le dépê- 
< he m’annonçait que le duc de San
doval et la duchesse, veuvo de don 
Francesco, étaient installés à Damas 
depuis le mois précédent et q 
devaient y séjourner jusqu’à li 
de l’année.

—A quelle heure as-tu reçu 
dépêche ? d mandai je.

Au moment même où trois heu 
res sonnaient, répondit Tony.

Cette fois je tressaillis. La con
cordance des faits était trop étrange,

Trois heures avaient sonné à 
l’horloge de la chapelle au moment 
où je m’étais réveillé, c'est-à-dire au 
moment où j’entendais encore vi
brer â mon oreille la voix de Régine 
qui me disait : 41 Se suis à Damas !*

Je me retournai vers Tony.
—Partons !tiis-je.
—T. ut eut prêt 1 répondit Tonv.
Efftciivement tout était prêt. Le 

soir je m'embarquai à Marseille et 
je fis chauff.r mon yacht à toute 
vaoeur. Sept jours après, bien 
qu’ayant un vent contraire, nous 
entrions à Beyrouth.

Ce qu’il y avait d’inexplicable 
dans tout ceMu Hubert, c’était ces 
trois dates, ces trois auniversaires :

1/6 17 juin 1858, j’avais quitté 
Rio-de Janeiro pour me mettre à la 
recherche de R-'jjine.

Le 17 ji iu 18o9, j’avais trouvé 
d’elle un ouvenir à Chamonix.

juin 1860,je la voyais en 
rêve et j’apprenais où elle était.

—Uu ! dit Robert. Il y a dans 
ces dates, un effet, un hasard qui a 
dû vous frapper.

haque cahier comprend 48 pages, double colonne, avec une ‘re empriM

La femtne Carolir 
Chicago, a donné di 
rats à prendre à sa 1 
UAA6 dose elle-mêa 
été|trouvée morte, L 
se débattait dans dei 
ces. La pauvre ma 
raconter aux magie 
sa mère lui avau f 
noison. Le mari de 
terrogé a dit qu’il ] 
femme était arrivée 
mination fatale à 
altercation qu’ils a 
semble. Leur fille< 
le mari voulait la 
l’école de réforme, i 
s’opposait énergique 
du suicide, une dise 
s’était élevée à ce i 
époux et il est prob 
sous l’eüet de l’excit 
produit** par cette q 
femme Bruckoer s e 
teuté d’empoisonner

GALERIE NATIONALE
---- DE---- -

Portraits Historiques, Roiitiaues et Littéraires

h

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, lie.

ÂÏIS BEL* IFS AUX PASSEPORTSu’ila 
a tin Les personnes qui ont besoin de passe- 

Ju Gouvernement Canadien, doii 
eseer à ce département et a 
leur demande de 

honoraire fixé

$100 par année, payabl d'avance
S’fi/Ircsstr A STANISLAS DRAPEAU,

(P.O BOITE 1069) OTTAWA. -

ABONNEMENT :S dKldr
gner

ccompa- 
la somme de quatre 
par le gouverneur 
G. POWELL 

Sous-secreteire d'Etat 
1887

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boîtes et Caisses d’Emballage.s, n 
oeil.

Edltcnr>Propriélalre

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE" de Première Qualité.
Ottawa 19 novembre

MALADIES DES ENFANTS ,

SIROFdeRAIFORT iodé Via le Peptone
<• OH A POTE A UT

Pharmacien, U Part*
U Peptone off le i*sltal «s U dl|ee- 

tio* d# f* modo de beef par la pepaioe 
eeesw par reeloeae hii-œéne. 0* ooerrit 
•ion lee maUdee, les woToleseeuU. les 
vieillards et lee lee

Nouveaux:-: Chapeauxâ.GRIMAÜLTA€*.NAmarieisàfâm

Dtpult ringt année* se méd/oemeef donne /ee 
raultth /ee plut nmtrqutbitt dm i /ee 

des eefaete pour rtmpltctr l'hullt 
morue et h tiro* mtuoorbutiqy.

DE PRINTEMPS ENde'fb/edeSTATUTS DU CANADA
FEÜTRK, SOIF, 1 WKf P, etc‘TIl est souveraàe contre regorgement et 

l’inflanmuUoe des glande* de eoe. lee gourme* 
et lee diverse* éruptiea* de 1a peau, de la tète 
•t do visage. SI excite l'appétit, tonifie lee Zzzz, 
combat la pâleur et U mollem de» chaire et 
rend aux enfant* leer vigne** et gaieté aate- 
rellee. (Testes admirable médicaeieet «outre 
lee eroétee de U it et eo eicelltnt déparatif.

PIBLIC T10N8 OFFICIELLES » dimollea, Deaoût de
------ its. Mines, Diabète, »b1
Dysenterie, Tumeur*. Obi 
MtalaNes dm Mol* et de Vr *

Grand Assortiment de
Casquettes pour hommes et 

enfanta à 26 cents
Lfe Statuts el autre» Publications *du 

Gouvernement du Ca îada, bout en vente à 
bureau. Aussi des Actes «éparées. Liste 

i prix envoyé sur demande.
Statut* Révisés, actuellementtprôle. Prix

es, $5.00.
B CHAMBERLIN, 

Imprimeur de la Rtine 
et oonüôlt-ur de la Papoterie 

Dépt. desjlmptessions Pub iques 
et de la Papeterie.

Ottawa, Mar» 1887.

de poitÊhii1 r L* immrmmlisme

Le Figaro de Paru 
ri tr d’hurope noua 1 
quel de numéros, a i 
pas longtemps un n 
qui pourrait s’appele 
Sous forme d’imagei 
de l’imagerie popul 
la feuille parisienne 
la répub ique sur la 
de son numéro spéci 
monarchie eo g^uéri 
me, du Prince Victor 
du comte de Paris »c 
et du général Bon 
quatrième. Le travt

Eraale Delicti» sir lei Fiirnires
Une visite est solicitée

JOSEPH COTE
114 BUE RIDEAU, OTTAWA

P 8—Pour argent comptant seulemen

Snor d-Htpophosphiîe de Ciabide deux volum 1SANTALdeMIDY él ORIMAULTâ C-. fUnttétts à Pirii 
Ce Sirop, *Birer»elleew*l recoinmaa.lr |»r 

lee mèdeàes, ioeit d'nne grande efflncile 
dm lee maUJie* de* Bronches et du

1Pbarmaoima A Porto

dan» lee maladie» de le ■■■■■■i 
il rend claire» le» wtnee lee 
plue troublé

XXII
LA F0NTAINB DR VAUCLUSE

—Cette fleur, cette signature, 
reprit sir W.lliams, avaient ranimé 
mes espérance*.

“ Oh 1 me disais je, je le sens ! je 
reverrai cette femme la seule et 
unique créature que j?aie aimée !

Je continuai mes recherche» avec 
le même acharnement : malheu
reusement elles demeurèrent 
vaines. Un an encore s’écoula sans

St Cater**ee Ira phn opiniâtres, 
cicatrise ira Tebereeles du Poumon 
de* Vlithlelqne*, et «opprime les Quinte* 
4* Tou Incessantes qui fonUe déses
poir ira mated*. See* eo* influera* les 
•near* noetnrnes eeerant, VapréUt 

i reoideuieni

13in

SALLE DE VARIETESl^*Médle*mrati (Mraeemra
«Jï.iSTtni'tL.i -l

Le 17 e*. Secretalree, BIMtolS»*»*. Oïl* fcwre—t*. CMmUW... 
Oi.lM.«uvih Aeeüble*«il»

■ijaaj: ‘zl?ir.t’wgssjyaggs *?.'?■-__
63^ Il 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN

X.B Peele» de lest* eerl*.

«Mes* se tmeteotâ Pa 
w lïswsR* ; â Montréal : rhe* L\a*i.%
eâC*i âOuAbrau «à*s te D Moaiaetti*.

SmIss
sciées par tu 
Des centaines

acteièenV ce «ent càrane h 
n a besoin. Le ordre

7 crades et * de hêtre 
homme, en 0 heure* de —La clef dm Ciel ne tranv* 

veer permit Irai affaire* de 
1*1 wontlenneat l'âme g* 
rlbles épreuve* d’id bs», 
le* ea delà blea ee srésar

E Aepmwmee ont'scld'd'* t6'àPd' 
jour. C>«t-exactement" c* d< 
mler et hû

Un très intére*- 
132 page», inti

tulé : IratUé sur Ui Surdité, Bruits dans la 
vous guérir vous-mêmes 

Port franco, 6 et». Adresse* : 
30, St. John, Montréal.

Serdlte «Merle—
■ant pamphlet illueUè derheion a besoin. Le pre

SSSBH
tt* c?.iï;,7.r

que je pusse rejoindre le duc et la 
duchess», sans que je pusse savoir et chesjvons. 

Dr Nicfioleon,

FETU
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